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ADVERTISSEMENT

AV LEC TEV R.

Ntre tous les icux & paffetemps de

fortune, dont i'ay eu cognoiffance,

ceftuy que iadis compofa feu mai-

ftre Icande Meun , excellent poëte

François , du temps duRoy Char-

les le Quint, eft à moniugementle

plusfubtil,& artificiel : caril yprocede felon les rei-

gles ,& demonftrations de l'aftrologie judiciaire,

obferuant fes effectz & proprietez aſsignees aux

douzemaifons du ciel , faifant fes demandes & ref-

ponſes tant bien àpropos fuyaant icelles , que rien

n'y eft àdefirer. D'auantage il prent pour l'inftru-

mentdefon ieuvne figuregeometrale appellee Do-

dechedron, fort propre& conuenable àfon deffein :

car'elle eftfemblablement compofee de douze faces

pentagones egalles, & contient vingt angles, ou car-

nes folides , & foixante plains , pource que trois

plainsyfontvnanglefolide. Cefte figure a eftécfti-

meepar les anciens la plus excellente & parfaicte de

toute la Geometrie , tellement qu'ilz l'ont accom-

paree àcefte grande machinedu ciel , la circonfe-

rence duquel contient douze fignes & douze mai-

fons ,& eft diuifee en 360. degrez , aufsi le Dodeche--
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dron contient douze faces pentagones , comme de-

monftre la preſente figure.

Pais en conioignant les coftez enfemblement

& raportant piece contre piece , compafferas facile-

ment ce corps geometrique appellé Dodecadron,

ou Dodechedron, en cefteforme

X

XI

I
I
I
I

{ Mais pource que l'ay receu plaincte d'aucuns,

queceieu felonfa premiere edition , eftoit trop dif-

ficile,& fafcheux àcomprendre , tantpourl'obfcu-

rité de latable , que des chiffres , & diuers nombres

mal aifez àretenir , qui leur caufoit à rencontrer le

plusfouuentvne refponfe eftrange, & mal conuena-

ble à leur demande enquife , tellement qu'ilz fe de-

gouftoyent du liure , fe voyant fruftrez du plaifir

qu'ilz efperoyent en recueillir:Cela m'a efmeu de le

changer & renouuelleren autre forme plus agreable

& facile , encore que ie foyebien informé, quetel

qu'il a efté diuulgué cy deuant , il a neantmoins eſté

bien
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bienreceu, tant pour la fubtile & ingenieufe inuen-

tion d'iceluy , quepour larecreation qu'il s'en peut

tirer , fi curieufement on y prend garde :Car toutes

les queſtions , &refpófes yfont fibien afsifes chacu-

neen fonlieu , & latable enfaict fi certaine demon-

ftration , quefi onfaut à rencontrer refponfe àpro-

pos , cela procedera pluftoft du lecteur mal aduifé,

que de ladifpofition duliure.Doncq pourfatisfaire.

àvnchacun, l'ay aduifé de prendre les caracteres nu-

meraux les pluscommuns , &frequens à noftre vul-

gaire François,& delaiffer les chiffres. Outre de faire

deux tables, dont la premiere ferade lettres commu

nesà commencer depuis A, iufques àM , pource que

c'eftladouzieme lettre de l'alphabet , & que noz ta-

bles ne doyuet cótenir que douze feneftres en carté,

qui reuiennent à cent quarante quatre, & fonttelle-

mentlefdictes lettres difpofees &diuerfifiees, qu'on

n'yfçauroittrouuer deux feneftres femblables.Mais

en telle difpofition delettres , faut confiderer trois

chofes,pourentendre lefecret de la table. Lapremie

re, que chacune des douze maiſons en fon ordre,

commence fur lafeneftre, en laquelle les lettres fe

rencontrent doubles d'vne mefme figure,come.bb.

cc. dd. ee. ff. gg. hh. ii. kk. 11. mm. Quant

à la premiere maifon, pourcequ'elle denote le com-

mencement de toutes chofes , elle a tel priuilege,

qu'elle & fes douze queftiós feront merquees de fim-

ples lettres, comme a. b. c. d. e. f. g. h. i. k.l. m.

Lafeconde confideration eft , que la lettre qui fera

lapremiere en chacune maifon, fera femblablemét,

premiereentoutes lesfeneftres , enquoy on pourra

facilement cognoiftre , où font les douze queſtions

detelle maiſon, comme pour exemple, la feneftre
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de ff, eft l'indice de la fixiememaifon , toutes ces

queftionsferont en lamefme ligne, en commençant

ff.pour la premiere.fg.lafeconde,& continuant.fb.

fi.tk.fl.fm.fa. fb. fc. fd. fc.& ainfi des autres. La

troifieme cófideration, eftpour le regard des refpon

fes, car tout ainfi qu'en toutes les queftiós lapremie

re lettre qui precede , demonftre les douze queftios

d'vnemailon,aufsi la lettre qui ferafubfequente cel-

le qui denote la queftion, feconderaen toutes les fe-

nestres oule doyuent prendre les refponfes d'icelle

queftion,cómepour exemple. La cinquieme maifon

eft enlafeneftre e e.La fixieme demãde d'icelle mai-

foneftenlafeneftre ek.toutes les refponfes ordon-

nees pourceſte demande, feront és feneftres oukfe-

conde les autres léttres,commeek.fk. gk. &ainfi

des autres:& n'ya autredifferece,finó que lesrefpon

fes fe content endefcendant contrebas en lamefme

colonne,& les demandesfont enla lignedroite,tirát

d'vncoftéàautre. Outre faut noter,qu'en ladite ta-

blechacune des douzemaifons eft par le haut gou-

uernee par l'vn desdouze fignes du zodiacque , à fa-

uoir,la premierepar leMouton,la fecóde par le To-

reau,la tierce par les lumeaux,& ainfi des autres. Et

fur les flancs ontpourgouuerneurs les fept planet-

tes,chacune defquelles gouuerne deuxmaiſons,fors

le Soleil& la Lune, quifont les deuxgransluminai-

res,quinegouuernet que chacun la fienne.voila l'in

duſtriede cefte première table,l'vfage de laquelle fe-

radeclairécy apres.L'autre& feconde table eft figu-

reeenmefme fymmetrie,& proportion quelapre-

miere,& contient autantde feneftres, mais en chacu

ne d'icelles aulieu delettres, y a vne efpece particu-

liere des douze fortes de creatures , dont la perfe-

&tion
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•

&tion de ce monde eft la plus enrichie & decoree, &

fontdiuifees endouze colonnes, dont les trois pre-

mieres fontdediees aux efprits, fubftaces,& impref-

fions celeftes.Les autres neuf,aux terreftres , comme

les hommes,femmes,oileaux,animaux, poiſſons, ar-

bres, herbes , pierres & metaux,& chacune d'icelles

gouuernedouze refponfes totalement diuerfes , & a

diuerfes queftions propres , felon qu'en chacune pa-

ge elles fontafsignees , deforte qu'on ytrouueraiuf

qu'aunombrede 1728. refponfes , commeon pourra

voirenenfuyuant. Ou pourfommairement enten-

drela practique, & vfage de ceieude fortune , à fin

d'en tirer plaifir, il faut prendre le Dodechedron,

dont cy deffus eft fait mention: & endefaut d'iceluy

onfe peut aider dedeux dez communs : parce qu'en

I'vn& en l'autre y ale nombre de douze: & peuuent

deuxdez ramener autantdepoincts , comme le Do-

dechedron.toutesfois iedefirerois qu'on euftle Do

dechedron s'il eftoit pofsible: car outre qu'il eftplus

commode , il a vnefecrette proprietéincogneue, &

ne faut douter qu'en telles & femblables figures &

caracteres , lesanciens n'ayent trouué de merueil-

leux fecrets cachez. Puis faut eflire des questions

cellequi viendra à plaifir,pourenauoir reſponſe,la-

quelle trouuee faut regarder en quelle maifon elle

eft fituee,fous quel nombre, & quelles lettres , com-

me parexemple,fi onveutfauoir

Siferasricheparnature,

Ouparart,ouparaduenture.

Cefte demande eft propofeeen la deuxieme maifon,

ennobrecingeme, & a pour lettresbf.parquoyfaut
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aller en la premiere table chercher bf. qui font enla

fixieme colomne,fous lefigne de la Vierge : puisfaut

gecterà l'aduenture le Dodechedron,ou à faute d'i-

celuydeux dez communs: & lenombre qui aduien-

dra , prenez que cefoit quatreau Dodechedron , ou

doubledeux aux déz.Commencezàcompter voftre

nombre fur b f. pour vn , & en defcendant en la

mefmecolomne: cf. pour deux. d f. trois. ef. qua-

tre arreſtez là,& regardez ce qui eft efcript fur.e f.

trouuerez ces motz, Vaaupapegay. Dont faut aller

en l'autretable chercher le papegay, lequel on trou-

ueraenmefmeendroict& fituation que les lettres,

ef. à fçauoir , fous le fignede la Vierge, & augou-

uernement de Mercure. Et dedans la feneftre de ce

papegay, ontrouuera le nóbrede LX V.aumoyen

dequoy faudra fucilleter les reſponſes iufques à la

pageduliure LX V.en laquelleontrouueraentefte

lepapegay, &fous le mefmenombre, qui a eftéren-

contré au Dodechedron, ou aux déz, qui eft de qua-

tre,fe trouueront ces deux vers:

Tu auras vn iourgrand richeſſe

Par bonefprit, & parfineffe.

Voilatoutel'induftrie& fubtilité de ce ieu def-

couuerte que fiaucun yprendplaifir , il n'en doit

point abuferne enefperer aucune certitude.Car l'in

tention de l'autheur n'a eftéfinonpour donner plai-

fir & paffetemps,comme par la prefacefubfequente

onpourraplus amplement aperceuoir.

INTER VTRVMQVE.
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I ce grand Dieu puiffant tout pre-

uoit,predeftine,

Preordonne & predit , conclud &

determine,

Sitoute prefcience à luy feulappar-

tient,

le m'esbahis comment l'homme ignare fouftient

Qu'ilpeut auoir par art(ou mieux outrecuidance).

Des chofes à venir parfaite cognoiffance."

C'eftlepremier effort,l'acte prefomptueux

Qu'entreprit contreDieu ceft ange lumineux:

Sevoulantfaireegal à la diuinité,

Qui le rendit confus,aubas precipité

Auecquesles confors,par leur orgueilfoubmis

Afouffrir digne peine à leur peché commis.

Leshommes ontdepuis fuyui cefte entrepriſe,

Cherchanspar tous moyens de forger à leurguife

Cent mil inuentions,tant par art quenature,

Pour attaindre& fauoir leurfatale aduenture:

Dont lesmalins efprits,confpirans leur ruïne,

Sont les premiers autheurs de leur fauffedoctrine.

Fauffedirela puis,car à Dieu contredit,

Afon commandement ordonnance& edict.

Orlepremiermoyen ce fut idolatrie,

Et forger nouueaux dieux en chacunepatrie,

Qui le peupleindifcret abufoyent tellement

Querienfaire n'ofoyent fans leur confentement:

Sans premier enquerir detous cas l'aduenture,

Dontlarefponſeeftoitquelques fois fi obſcure,
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Qu'onne pouuoit iugerde leur intention.

Celafort esbranla leur diuination:

Car les aucunsayans le fentiment meilleur,

Autrepart ontcherchéleur fortune & bonheur.

L'vn en l'air,l'autre aufeu, l'autre en l'eau, l'autre en

terre:

L'vnau chant des oifeaux , l'autreen bois , herbe , ou

pierre.

L'vnenphilofophant aux crouppes des montagnes,

L'autre enfepourmenat par les vaux,& campagnes,

Sur l'incertain obiect de premiererencontre

Eftimoyentprefçauoir leurbonne,ou male encótre.

Autres plus hautement, voltigeans par les cieux

Ontfibien defcouuert ceft entourfpacieux,

Les mouuemens diuers des images celeftes,

La puiffance& vertu des aftres & comettes,

Qu'ils ofentfouftenir queleur art,& fcience

Des chofes à venirdonne fignifiance.

Autres ontinuentéde forts infinité,

Autresont recherchéfur la natiuité

Del'homme qui auradelefauoir enuie,.

Lafortune & le cours de fa mortelle vie.

Sur leslineamens dela chiromancie,

Oufur les poincts douteuxde lageomancie,

Aucuns ont eftimélacognoiffance auoir

Dufutur,dupaffe,& leprefentfauoir.

Telles inuentions font pure vanité,

DontcegrandDieu puiflant eft fouuentirrité

Quandl'homme outiecuidé parfafolle arrogance

Des hautsfecretsde Dieu veut auoir cognoiffance.

le ne veux toutefois tellement mefpriler

Lesforts, quelonn'en puiffe aucunefois vfer.

Noz peres anciens(commeon trouue en maint lieu)

En
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En ont fouuent vfé, pour le vouloir de Dieu

Entendre& defcouurir fur la chofe doubteuſe.

Lafuperftition trop vaine & curieufe

Eft plus à melprifer , comme cbferuer les iours,

Les heures& les moys, des eftoilles le cours,

Croire que certains motz,caractere ou figure

Ontpuiffance & vertu iufqu'à forcer nature:

Car il faut eftimer quetout cela prouient

Descfperits malins aufquels l'homme conuient

Leurfaifant paction d'infidele amitié :

Mais c'eftleurdamnement , fiDieu n'en apitié.

Orquant àmondeffein , tout ce que iepretends

Enceliure ioyeux ce n'eftquepaffetemps:

C'estpourdonner plaifir & recreation,

Et croyez que l'autheur n'a autre intention.

C'eft vnieude fortune,ou lonnepeut mefprendre,

Aufsi riende certain on n'en doit point attendre.

Pourdoncfairefçauoirla maniere & comment

En ce ieu defortune on prent esbatement,

Pourentirer plaifir à l'efprit & au corps,

Faut penferque ce monde endifcordans accors

Toufiours feperpetue, & dans fes creatures,

Setreuuent en effect de diuerfes natures:

Mais douze i'en cognois qui d'eftrangefubftance

Demonftrentbien auoir merueilleufe puiffance.

Les quatre angles du ciel, & les quatre elemens

Surnature& fortune ontdiuers mouuemens.

Ievoy que les efprits tiennent leur region,

Ievoyqu'en l'airfefaictdiuerfe imprefsion

Pargrefle, pluye, &vent,par tonnoire, & tempefte,

Ievoyl'hommeexcellent deffus toute autre befte,

levoyque maint prophete, & que maintefibyle

Deschofes à venirfiautement babille.
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le voy que les oifeaux,les beftes,& poiffons,

Que les herbes des champs,les arbres,& buiffons,

Les pierres,& metaux ont figrande puifle,

Quenuln'en peut inger s'il n'en a cognoiffance.

Or dechacun i'aypris douzedes plus infignes,

Pourmieux les accorderauec les douzefignes,

Et les douzemaifons qui le ciel enuironnent,

Et quid'heur& malheur la cognoiffancedonnent.

Cenobre efttant parfait,quei'aypar faſembláce

Difpofé de ce ieu laforme & ordonnance:

Caren douze maiſons i'ay voulu diuifer

Toutes les queftions quei'ay peu aduifer

Conformes aux effects & proprietez grandes

Des celeftes maiſons parformede demandes :

Dont chacunemaifon ena douze, & autant

Chacunedemande ha de refponfes,partant

Quivoudra rechercher fa fortune enceliure

Doitbienfoigneufemét cefte ordonnanceenfuyure.

En premierlieuil faut par les maifons chercher

La queftionqui plaife,& dudoit latoucher,

Confiderantl'endroit,& le nombre,& lalettre

Quedeffus,& aux flans,i'ay voulu par tout mettre.

Lafeule lettreveuë,on aura droitement

Dans latablel'endroit,ou le commencement

Deceftequestion la refponfe doit prendre,

Puis le Dodechedron que ie te veuxapprendre,

Tedonneralenombre,& le lieu que tu quiers,

Pour trouuerlarefponfe à cela dont t'enquiers.

OrleDodechedron eft vndé fort eſtrange,

Quien douzefaçons diuerſement ſe change,

Et toutesfois il eft trezain entous endroits.

Quand il eftbien formé,& fes poincts bien adroits,

Douzefaces contient,& chacune cinqpointes

ER
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Enformepentagone,& quand ellesfont iointes

Subtilement enfemble,& enfigure ronde,

Fontvncorpstrefparfaità laforme du monde:

Caril adouze poinctsau lieu de douze fignes,

Sion lefubdiuife en fcalenes infignes,

Autant il enaura que l'entour ſpacieux

Peutauoir de degrez delamaffe des cieux.

Prendonc cedé parfait,& iette à l'aduenture,

Etlenombreretien quemonftrafa pointure:

Puis retourne à la table à l'endroit delalettre,

Ou cydeuant t'ay dit,qu'il falloit le doigt mettre:

Et d'icelle commenceà conter iufques à ce

Qu'endefcendant en bas,trouues l'endroit & place,

Outon nombre finift,& là deffus t'arrefte,

Regardant la colonne,& quel figneyfait teſte:

LeMouton,ouTaureau:la Vierge,ou le Lyon:

Les lumeaux,ou poiffons :le Cancre,ou Scorpion:

Puis va en l'autre table & enfemblable endroit,

Gardebiend'y faillir,car il faut aller droit,

Trouueras quelque efprit,home,femme,ou oiſeau,

Quelquebeite,ou poiffon,bois,pierre, herbe, oume

Lequel t'enfeignera(fans fairefauteaucune)

La page& le fueillet oufera ta fortune,

Dontlenombredu dégrandement t'aidera

Pourtrouuer la refponſe où il te guidera:

Caraumefmefueilletle nombre trouucras

Telqu'il eftoit au dé,& en ce lieu auras

La relponſe àpropos de tafortune enquife.

Si larefponfeeftbonne,ou vient mal à ta guife,

N'enfoye pas pourtant ou faſché,ou ioyeux,

Et n'enimprimerien pour eftre pis,ou mieux.

(tau

Pour encor mieux entendre, & la practique auoir

Deceieude plaifir,pren que tu veux fauoir
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Si de t'amieauras toft ou tard iouyffance:

VoyI'vnzieme maifon,tu auras cognoiffance

Que cefte queſtion en fon ordrey eft la,

Sous lenombrede 111.& les lettres ,L A:

Puis va t'en au tableau qui de lettres eft fait,

Pour tes lettres chercher,lefquelles en effect

Trouueras enleur lieufous leMouton afsifes:

A l'endroitde Venusfortbien à propos miles:

Puis ietteras le dépour le nombre entirer.

Orpren qu'il vienne 1 x, tefaudra retirer

Verstes lettres,LA,& commencerfur elles:

Vn,deux,en defcendant la colonne d'icelles:

Etpource qu'il finiſt,ſoudain retourner faut

Enla mefmecolonne,& conter par lehaut

En deſcédant trois ,quatre, & iufques àtonnombre,

Quetrouueras au lieu,ou laLune faitvmbre

Sur les lettres,G A,dont l'endroit noteras:

Puis àl'autretableau qui enſuit chercheras

Lelieu& mefme endroit oulaLune rayonne

Aufigne du Mouton la premiere colonne.

Lors l'angle de la mer en ceft endroit fera,

Quilenombrede v 1 1.foudain prefentera:

Parquoy tefaut aller en la page feptieme

De ce liureioyeux,oufous le nombremefme

Qu'asrencontréaudé,quieft ix,trouueras

Ceftegaye refponfe,ougrand plaifir auras.

Decellequ'asvoulu choiſir

Ta iouyras àtonplaifir.

Ainfifacilementprendras esbatement

En ce liureioyeux à ton contentement.

FIN.

INTER VTRVMQVE.
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AV SEIGNEVR DECOVRLAT

Conf. Not. & Secretaire du Roy,

& contrerolleur defa

Chancellerie.

Vr tous les jeux defortune muable

Sleprife fort ce paffetemps ioyeux,

Tantplus le voy, plus en fuis curieux,

Etplus le trouue àmongré delectable.

Si la refponfe eft parfois veritable,

Neveuxpourtant l'eftimer pis ne mieux:

Carfeulement le trait ingenieux

Eneftfubtil, plaifant & agreable..

Mais encor mieux partoutfera receu

Quandonaura cydedans apperceu

Que ta faueur l'afaictmettre en lumiere.

Lors cefferades enuyeux l'effort,

Lors fetairaenvoyant tel fupport

Amalparler la langue couftumiere.

R. VIVIEN SECRET. D. R.

A.Franc. Gru. R.

I Homeres'eft pleuen fes Ratz, &Grenoilles,

Lucian enfaMouche, & enfon Afne Apulie,

Erafme en l'Efcarbot, enfes Amours Catulle,

Vnautre àcompofer leliure des Quenoilles:

Vouldrois tubienpenfer que ce petitfubiet

Soit indignedutout d'honorer vn Gruget?



LA

DESCRIPTION DE

LA PREMIERE

maifon, appellée

L'ANGLE

CE

D'ORIENT.

Lapremieremaifonfe nomme

L'angle d'Orient,qui àl'homme

Donnepremiercommencement,

Tant dela vie qu'autrement:

Etfignifie àlaperfonne

Toutce quenatureluy donne,

Tantpardehorsquepar dedans,

Et les naturelz accidens,

Soitpourl'efprit,meurs,oulangaige,

Oupourcommencerquelqueouurage,

Dontrefponce auraspardeduict

Surlademande qui s'enfuit.

Si



PREMIERE MAISON. A.

Inatureauieune enfantdone

Qu'ilfoitdecoplexionbonne.

i.

ii.

iii.

iiii.

v.

vi.

vii.

viii.

Sil'enfantnaturellement

Doit viure enfantélonguement.

S'ilaurabonfens& memoire,

Et vn efpritdigne degloire.

S'ilaura beaulangaige&dous

Pourconuerferauecques tous.

Quelz eftatzluyferontmeilleurs,

Ou d'estre àl'estudeou ailleurs.

a

b

C

d

Quell'Science, s'il veutapprendre, f

Luyferapluspropreà comprendre.

S'ilne veutentendre à la lettre,

Aquelartonlepourra mettre.

S'aucunquipenfeengeneral,

Penfe enfoncœurou bienoumal.

ix . Si autrechofe ondit debonche,

Que cequ'onpenfe, & aucœurtouche.

م

ه

g

Comen

cement

devie.

Prefa-

ges de

ieuncf
-

fc.

Inclina-

tion na-

turelle.

Despen

h fees &

cogita-

tions.

i

k

1

X. Sice qu'onpenfe aura effect,

Etenquelquetempsferafaict.

xi.

xii.

Sipourquelque auure encomencer 1

Faictbon tarder, ou s'auancer.

Sicequi commencéfera,

Finablementfe parfera.

m

Comen

cemens

deuures

B



LA

DESCRIPTION DE

LA DEV XIES ME

maiſons appellée

୧୯୫୬

SVCCEDENTE.

L'autremaifon eftfuccedente

Al'afcendant, & reprefente

Les biens, richeffes,&fortunes,

Commeellesfontàtous communes,

Lesgains, lesprofitz,&practiques

Parfocietez, ou traffiques,

Meubles, or, argent, & auoir,

Etla maniere d'enauoir,

Et d'en vfer, enfommetoute

Siencelafaictzquelque doubte,

Surcesdemandes trouueras

Larefponfe, ouplaifirauras.



II. MAISON. BB.

i.

Staubefun jefutne

I aucunfelon qu'ilfutné

ii. S'ilfepourraquelque temps veoir

Grans biens&grandricheſſeauoir.

Comment& quelmoyenprendra
iii.

Celuyquiriche estre voudra.

iiii. Situacquerrasgrandricheffe

Des ton ieuneaage, ou en vieilleſſe.

bb Delana

turelle

inclina-

tio à for

infortu

bc tane ou

nc.

bd Des ri-

cheffes.

be

V. Siferas richeparnature,

Ouparart, ou paraduenture.

bf

-vi.
S'aucunauracomme ilentend

Toutce qu'il efpere ou attend.

bg poir &at

Del'ef

tente.

vii.
S'aucund'enrichircurieux

bh

Aurafurluyforce enuieux.

viii.

S'ilauraperte, cugaignera
bi

Dupreft

Aufaictou il s'appliquera.

& dcb-

tes.

ix.

S'aucunquiafaictquelquepreft bk

Le r'auraàfonbefoingpreft.

X. Siundebteur enquelque temps

bl

xi.

Rendrafes crediteurs contens.

S'aucunqui eft ouferariche,

Seraliberal, ou trop chiche .

xii. Enquoy le bien qu'ilobtiendra

Plus voluntiers le defpendra.

bm Delibe-

A
S

ralité.

b
a

B 2



ᏞᎪ

DESCRIPTION DE

LA TROISIES ME

maiſon , appellée

୧୯: ୨୭

LA DEESS E.

La tiercemaifon eft Deeffe ,

Laquellefurfreres s'adreffe ,

Surlesfeurs,parens ,& cousins,

Surles voyages,& voifins,

Surlescompaignons & amis,

Sur Iuges , Prelatz ,&commis

Pourgouvernerunecité,

Surgens quifontendignité,

Etfurles enfansqu'on allaicte.

S'ily arienquetufoubhaitte

Pourton efprit mettre àrepos,

Trouuerasresponse àpropos.



III. MAISON. CC.

j.

ii.

iii.

S'd

1 deuxfreres s'entr'aymeront,

Oucommentilz s'accorderont.

Lequeldes deuxfreresdoitviure.

Pluslonguementfain, & deliure.

Lequelde l'un&l'autrefrere

Aurafortuneplusprofpere.

iiii. Celuy qu'on tient àcompagnon

S'ileft amyfidele, ou non.

V. Si c'eft chofe mauuaife oubonne

D'accompaig
ner

uneperfonne...

vi.

En

CC

Signifi

cacion

fur les

cd freres.

се

Dela fo

cf cieté &

compa-

gaic.

cg

S'il eftbondepartirpour l'heure ch

compaignie, ou qu'on demeure.

vii. Sileiugeeftfaige &propice

Pourfaireà tous droict& iustice.

Sice iugeferablafmé,
viii.

Et dupeuple hay, ou aymé.

ix. Si leprelat d'une cité

Eft bonpour telle dignité.

X. S'ilgouuernerafon cglife

Comme un bonpasteurfansfaintife.

xi. Si le ieune enfantqu'on alaicte

A bonnemere,& bonne tette.

xii.

ci De: Iu-

ck

ges.

cl Des Pre

latz.

cm

ca Des en-

fans qua

onallai

Quandle tempsferabienpropice cb etc.

Pourlefeurerdefa nourrice.

B 3



LA

DESCRIPTION DE

LA QVATRIESME

maiſon, appellée

L'ANGLE DE LA TERRE

Laquarte eft l'angle de la terre,

Quifaitauxvieuxperes laguerre:

Surleurvie,&fucceßions,

Leursmaifons, & poffeßions,

Prez, bois, vignes,& labourages,

Fruits de la terre, &heritages.

Outres'estendfurlestrefors

Muffezdedans terre, ou dehors:

Surlesfecretz,&fondemens

Qu'onne voitpoint des bastimens.

De cela, & chofefemblable

Tuauras refponfe notable.



1111. MAISON. DD.

Quellefin,foit malleou bonne, d d

Viendrala chofe à laperfonne.

Siceluy quien alenom

Eft de l'enfant vraypere ou non.

i.

A

ii.

iii.

iiii.

S'unperenaturellement

Doitgueres viure, ou longuement.

S'on auragrandspoffeßions

Par acqueft, oufucceßions.

De l'eus

nement

d'vne

de chofe.

df viedes

peres.

Succef-

dg fons.

V. Si onauraplantédebiens

Enceste annee, ou peu, ouriens.

dh Dela fer

tilité de

l'annee.

vi. Dequelzfruictzpeu,ou quantité: di

Quelz à bonpris, ougrandcherté.

vii. Siletemps eft bon&propice

Pourcommencer unedifice.

viii. Si l'edifice defiafaict

Eft bienfondé, & bienparfaict.

ix. Si cequ'onveutencommencer

Se doitpourfuyr, ou delaiſfer.

X. Siaulieu qu'onpenfe un trefor

Eftrecaché, y eft encor.

ldk

Comen

cemens

d'édifi-

ces.

dl

dm

da Dés tre.

fors ca-

chez.

ix.
Sile treforfetrouuera,

Et en quelendroitilfera.

xii.

db

Sicequ'on veutestre celé

Serapointfcen, & reuelé.

de Dufe.

cret.

B 4



LA

DESCRIPTION DE

LA CINQVIESME

maiſon , appellée

BONNE FORTVN E.

L'autremaifonfaitbonvifage

Aceuxquifontenmariage ,

Etdeclaire s'ilzfonthabilles

D'auoirenfans, oufilz, oufilles.

Plus fignifie brauetez,

Lesieux,plaifirs , & voluptez.

Pourcestecaufe ences quartiers

Venusfeiourne volontiers.

Pluslesmißiues & nouvelles,

Et meflagerss'ilzfontfidelles,

Ceste maifon eft opportune

Pourrencontrerbonnefortune.



V. MAISON. EE.

i.

S

Iceuxquifontenmariage,

Aurontenfans enleurmefnaige.

ii. Silznepeuuentyparuenir,

Auqueldesdeux ilpeuttenir.

iii. Si la dame eftgroffe& enceinte,

Pourverité, oufi ceftfeincte.

iiii. S'elle doitfilz, oufille auoir,

Onlepourra icyfçauoir.

e e
De l'e-

ftar des

mariez,

s'ils au-

e fronten

fans,on

non.

Aqui il

gtient.

Si la da

me eft

eh groff ,

Qu'elle

V. Sil'enfant mafle auradefire i

aula.

Delana

turelle

Suyure vertuoufonplaifir. inclina-

vi. Etlafille deuotion

tion de

le k
l'enfant.

Aumonde, ou àreligion.

vii.
Aquelieu pourcontentement

le 1
Des

Serabonprendre esbatement.

ieux.

viii .

Sile meffager(quantàfoy) Je m Desmef

Eft loyal, & debonnefoy.
fagers ,

&deleur

ix.

Si le meffagerparfera,
ea fideli.é.

Ce qui enchargé luyfera.

X.
Sicequ'onraporte eft croyable,

eb Desnou

uciles.

xi .

Et la nouuelle veritable.

Ce qu'une lettre engeneral

Contient,fi c'eft, ou bien, oumal.

xii. S'ilferabon enprofecu metre,

D'eferire à s'amye unelettre.

le d

ec
Des mif

fues.

B 5



LA

DESCRIPTION DE

LA SIXIES ME

maiſon, appellée

MAVVAISE FORTVNE.

Lafixiefme eft affez rude ,

Traicte d'exil &faruitude,

Sile corps eft malade, oufain,

S'ilabefoingdemedecin,

Ets'il eftfcauant enfontart.

El'fignifie
d'autrepart

Sortileges , & malefices,

Lesfauxtefmoings, & iniustices,

Parfaulfes accufations:

Dontpourlesreuelations

Qu'envoudrasfçauoir& entendre

Tulespourrois icy apprendre.



VI. MAISON. FF.

1.

Ser

Ivnbanny,destatzdemis,

Séra r'appellé,&remis.

ii. Si unenfantauraceftheur

iii.

iiii .

D'estrehommelibre ouferuiteur.

Sileferuiteur eftfeal,

Et à fon maistre bien loyal.

ff Desban

niffe-

mens.

fg Des fer-

uitudes.

fh

S'il eft bon deferuiteurprendre, fi

Etaufquelzpluftoft ondoit tendre,

V. Sipourferuir& loyalestre,

Leferuiteurdeuiendra maistre.

Sile maladeguarira,

fk

vi.

Ou commentdefonmalira.

f1 Des ma

lades.

vii.
Sila maladiefera.

fm De la

Fort longue, ou bientoftceffera.
maladie

viii.

ix.

A befoin depurgation

X.

Si le medecinqu'onapplique

A delafcience, & practique.

S'aucunpourfarepletion

Ce quelemedecinordonne,

fa Du me-

decin.

fb
De la

mede

cine.

fc

S'ilferabonpourlaperfonne.

xi. Sicelle, ou cil qui a le nom

D'estre enforcelé , l'eft ou non.

fd
Sortile-

ges,

xii.
Sicilquitefmoigne, oudepofe fe Telmoi

Dira verité dela chofe.
gnage.



LA

DESCRIPTION DE

LA SEPTIES ME

maiſon, appellée

ANGLE D'OCCIDENT.

Ceste maifon traicte l'vfage

Defefoubzmettreen mariage,

Desmariez la loyauté,

Taloufie , ou fidelité,

Desquerelles, noife, & debatz,

Depaix, ouguerre, & des combatz,

De la trafique,gaing, ouperte,

De chofe emblée recouuerte,

Plus de la chaffe & pafletemps.

Sites efpritz n'enfontcontens

Pourfatisfaire àla demande

Response aurasàta commande.



VII. GG.MAISON.

Ileft bon, ou non,en quelque aage, gg

Se mettre au iougde mariage.

Lequelteferaplus vtile,

1.

Se

ii.

iii.

Prendre une veufue, ou unefille.

Si on aura enmariage

Ce que l'onaime enfoncourage.

iiii. Siles mariez (quantàfoy)

Sontloyaux,& debonnefoy.

Celuyque ialoufie efprent,

S'ilen acaufe, ou s'il mefprent.

V.

gh

gi

gk

م
ه

Des ma

riages.

Loyau-

té des

mariez.

vi .
Siunenfantdegentilnom, gm

Serapreuxauxarmes, ou non.

Des ar-

mes.

vii.
Sil'on aurapourcesteannee ,

ga Paix.ou

Lapaix, ouguerrefortunee.
guerre.

viii.
g b

gG Des co-

batz.

Silaguerrequirenouuelle

Serabriefue,ou longue& cruelle.

ix. Desdeuxquiont noiſe&debat,

Lequeldoitgaigneraucombat.

X. S'ilfaitmaintenantbonentendre, gd Traffi

Agrand' chofeachepter, ouvendre.

xi.

xii.

Sila chofe emblee, ou perdue

Seraretrouuee, ourendue.

que.

Des cho
gefes per-

dues.

S'ilvautmieux vollerauxriuages, gf De la

Ouchafferauxbestesfauuages.
chaffe.



LA

DESCRIPTION DE

LA HVICTIES ME

maiſon , appellée

୧୬୨୭

MAISON DE MORT.

Labuictiefme maifon duciel,

Eftplusamereque lefiel:

Carrien netraicte quede mort,

Etdefa qualitéou effort.

Siparaccidentounaturė

Terraffera lacreature,

Quibienfouuentne s'endefie .

Encores ellefignifie

Longtourment, ennuy , &tristeffe,

Craintedepoyfon,& destreffe

Deceux qu'onmenaffe& ontpeur,

Detrops'enquerir n'eftpasfeur.



VIII. MAISON. HH.

'Aucun dont onretientlenom

Mourraprochainement, ou non.

i.

SA

ii.

hh

S'aucun mourra enfa ieunesse, hi Maiſon

Ous'ilparuiendra àvieilleffe.

S'aucunmourra, ou toft, ou tard, hk

de mort

iil.

Enfonpays, ou autrepart.

iiii.
Siparguerre, affaut, oufortune,

hl

Ilmourra, ou demortcommune.

Qualité

de mort

y. S'aucunparexces, ou effort,

Aduancerafon temps demort.

vi.
S'aucun abfent, ou en exil,

hm

ha
Deladi

Eft vif, ou mort, ou enperil. fpofitio

des ab-

vii. S'aucuu mourrafans qu'ilfefaigne h bfens.

Au lictd'honneur, & encampaigne.

viii. Lequeldeceuxqu'onmepropofe, he

Premieraurala bouche clofe.

ix.
S'aucunqu'on menaffe, ouapeur

Enferatoft, oniamaisfeur.

hd De la

peur &

crainte.

x. S'aucunquicraintqu'on l'empoisonne he Des roi

xi.

Enpourrafauuerfaperfonne.

S'aucunquicuide en verité

Estre empoisonné, l'aesté.

xii. Quellemort, s'on l'auoit à dire,

Seroitla meilleure à eflire .

fons.

hf

hg Electio
de mort



LA

DESCRIPTION DE

LA NEVFIES ME

maiſon , appellée

୧୫: ୫୬

MAISON DE DIEV.

Laneufiefmefelon lesfaiges

Traictedes longs pelerinages,

Etcheminsdedeuotion,

Foy, Iustice , & Religion,

Sapience & Philofophie.

Encores ellefignifie

Songes&deuinations,

Etles fignifications

Desprodiges& nouueauxfignes,

Et des punitions diuines,

Quifouuentmettentenfoucy,

Maistu les apprendras icy.



I X. MAISON. I I.

I le cheminempris àfaire

Sepourrafans dangerparfaire.

Sila nefqu'ondefirefort

i.

S

ii.

iii.

Viendra arriueràbonport.

S'aucundu voyage entrepris

Reuiendrafantestrefurpris.

iiii. Si quelqu'un eftpropre&idoine

Pourestrefaict& rendu moine.

Si lafilledontondeuifeV.

Doibt estre enreligion mife.

vi.

1 1
Voya

ges , &

15gpe-

ik lerina-

ges.

il

Des reli
imgions.

i a

ib Hipo-

crific.

S'aucun qu'onpenfefaincthermite

Eft telqu'ilfemble, ou hypocrite.

vii. Si quelqu'un eftdebonneindole

Pourapprendre& mettre à l'efcolle.

viii. Si lon doitattendre d'vnfonge

Quefoit verité, ou mensonge.

ix.

X.

Si detonfonge ce n'eftrien,

Ou s'ildenote mal, oubien.

Sileprefage ou l'onfefie

Quelquebien, ou malfignifie.

xi. Sid'unfaictla vraye action

Sçauraspar diuination.

xii.

Sinouspourrons àiamais voir

Tustice & paixleurregne auoir.

ic

id
Signi-

fication

des fon-

ie ges.

if Despre

fages.

ig Diuina-

:ion.

ib faftice

*paix.

C



LA

DESCRIPTION DE

LA DIXIES ME MA I-

fon, appellée l'angle de

Midy, autrement

୧୫ :୫୬

LE CVEVR DV CIEL.

Cestemaifon eft exaltee,

Etau milieu du Cielplantee :

Außielleprentfontadreffe

Surla royallenobleffe,

SurlesPrinces,& gransfeigneurs,

Surles offices& honneurs:

Lafaueur&autorité

Dela Royalle maiesté.

Sesennemis, ou alliance,

Sonaudace, &perfeuerance :

Lesdemandesfontà choisir

Pourfatisfaireàton defir.



X. MAISON. KK.

i. Aucun pourracomme ildefire kk Des hō-

Staindreathonneurqu'il afpire. neurs.

ii. Si l'heure& letemps eftpropicek 1 Pourfui

Pourdemanderaucun office .

iii.

iiii.

V.

S'on acquerrabiens& honneurs

Auproprepays, ou ailleurs.

Sitoft, outard, àl'aduenir,

On doibtauxhonneursparuenir.

S'aucunpourraparbien ouurer

Sonhonneurperdu recouurer.

vi. S'il eft àprefentbonou mal

D'entrerenferuice Royal.

(

te d'offi

ces.

km

ka

kb

kc
Service

Royal.

vii. SunRoy,ouprince,ou gradfeig
neur k d Eftar du

viii. S'ilregnera enequité,

Regneralongtemps enhonneur.
Roy.

ke

Et eniustice,& verité.

ix.

S'ilferadefonpeuple aymé,
k f

Ou endangerd'estreblafmé.

X.

k g

xi.

xii.

S'ilferatrauaillédeguerres,

Ou s'iltiendra en paixfes terres.

S'ilfera liberaldebiens

Etpreuxpourdefendre lesfiens.

SivnRoyparfucceßion,

Fautmieuxqueparelection.

kh

ki

C &



LA

DESCRIPTION DE

LA VNZIESME

maiſon, appellée

*

LE BON ANGE.

Cestemaisonprentcongnoiffance

De toutl'espoir& confiance,

Etdelafortune de l'homme:

Außile bonangefe nomme.

QuandIuppiteryfaitfeiour

Iln'y manie quel'amour,

Et d'uneamyefanspitié

Fondra le cueuren amitié:

Auẞid'unamantrigoreux

Lefaicttraictable& amoureux.

Doncceluy qu'amourimportune

Vienne icy chercherfafortune.



XI. MAISON. L L.

i.

SBonnefortune & destinée.

ii.

"Aucun aura en cestannée 11 Fortune

de l'hō-

me..

Im

1 a
Des &-

Sicequ'on efpere& attend

Aduiendracomme l'onpretend.

iii. Si aucunquel'amourtormente

Achefviendradefon entente.

iiii. Parquelmoyenplusprompt & brief 1 b

Viendra de fes amours àchef.

Celuyquiamyfereclame,

Sicelle außi eftbien aymée

Quidame& amie eft nommée.

V.

S'il eft bien aymédefa dame.

vi.

vii.

viii.

S'il'amourlongtemps durera,

Parqui, & commentfinera.

mours.

Lc De l'a.

my.

Id De l'a-

myc.

le

Lequel des deux qu'amour conforte If Compa-

Aimel'autre d'amourplusforte.

ix . Si celuy quipenfe estre amy

L'eft voirement ,ou à demy.

X. Si en l'estat ou tu es mis

raifon

d'ami-

1 g tié.

th

Auraspeu ou beaucoup d'amis.

xi. Lefquelz ayment d'amour meilleure 1 i Dámi-

Le riche, ou le pauureà ceste heure.

xii . Sipourletemps aurasfortune

Bienfauorable& oportune.

i k

tié.

i

C 3



LA

DESCRIPTION DE

LA DOVZIESME

maiſon, appellée

MALING ESPRIT.

Laderniere maifon confomme

Toutes les miferesde l'homme:

Fraude, tristeffe,foing, &cure,

Tourmens,prifon,& chartre obfcure:

Ennemis, rancune,&enuye,

Pleurs &regretz en ceste vie:

Trahifans,&captiuité,

Netrouuerpointde charité,

Encheuaux,fraude,&tromperie.

Finablementàfin qu'on rie,

Etriens nefepregnequ'en ieu

La refponfe aurez enfon lieu.



XII MAISON. MM.

1.

ii.

111.

Des en-

nemis&

I quelqu'ona beaucoupd'amis.

Ou demalueillans ennemis.St

rnalveit

S'ilviendra, comment, & enbrief, ma lans.

De tousfes ennemis àchef.

Sid'unproces commeon espere mb Des pro

Lafinfera bonne& proſpere.

Quelzbons moyens on doibttenir

Pourunproces bien toftfinir.

mc

ces.

V.

vi.

vii.

viii.

Silefortqu'ontientaßiegé

Serarendu, ou s'accaigé.

S'onpourravenger le meffaict,

Et quelque iniure qu'on afaict.

S'unprifonnierenquelquepart,

Seradeliurétoft, outard.

md Villeaf.

Liegee.

me Vengea

ce d'in-

iure.

mf

Despri-

főniers.

Trifel-

mh Trom.

peric.

S'aucun entristeffe, &fouffrance , mg

Auradefonmal allegeance .

ix. Siaucun veut, & apouuoir

De tefafcher& decepuoir."0:

X.

xi.

xii.

S'aucunvoifinoucompaignon

Adeffus toy enuie , ounon.

fe.

mi Enuic.

de che-

uaux.

Sile cheualqu'onte veut vendre mk Achat

Seraproffitable à leprendre .

Silafinferamalleou bonne

De la vie d'uneperfonne.

Fin des Questions.

ml Lafinde

l'home.



AV LECTE VR,

A

SONNET.

Iean de Meunpour ceft inuention

Ondonne los d'eternelle memoire:

Mais le Lochois n'eft moins dignede gloire,

Quinous en faict auoir fruition.

Ceffez de plus auoir affection

Auieudefort qui eft diffamatoire:

Prenez ceftuy , fi vous m'en voulez croire,

Carc'eft vn ieu de recreation.

Letempsvieillard, enfon antre reclus

L'auoit caché, tantqu'on n'en parloit plus:

Mais malgréluyl'auons mis enlumiere.

Voireplusbeau, foitpour l'esbatement,

Oupour donner àl'œil contentement,

Que n'eutiamais l'edition premiere.

AM. FRANCOIS RASSE,

desNeux,Chirurgienà Paris.

Moindren'eft lavertu, mais egalle& commune

Garder lebienacquis, oud'autre enacquerir:

Conferuer lafanté,ou l'infirme guerir.

Aufsi l'honneur t'eftdeu fans controuerfeaucune

Decequ'en bien gardant,tu n'as laisséperir

Les antiques fragmens de ceieu defortune.

INTER VTRVMQVE.
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L'ANGLE D'ORIENT.
I.

i.

ii.

iii.

1111.

V.

viii.

Acomplexionnefera

Iamais bonne, ou il changera.

Sonhonneurgarderafi bien,

Quenulneluy mefferarien.

En briefauras àtaplaisance

De t'amie la iouyffance.

Parfon efprit& fonbonheur

Bien toft viendraàgrand honneur.

Elleferabienchaste&bonne

Enquelque estat qu'on luy ordonne.

vi. Il eft engriefue maladie ,

Mais il n'eft pasmort, quoyqu'ondie.

vii. Pourlaguerrequ'aurons, enfomme

N'endurera que le bonhomme.

Ce medecin n'eftgueresfage ,

Defonartn'entendpas l'usage .

ix. Ce meffager, enchofegrande

N'acomplira ce qu'ondemande .

X. Iln'yarienquibien teface,

Caril n'y aplusque laplace.

Cestenourriffe medesplait:
xi.

xij.

lecroyqu'elle a troubléle laict.

Ilnedefpendroit onemaille ,

Depeurque le bienneluyfaille .

F



II. L'ANGLE DOCCIDENT.

i.

ii.

Defonnaturelilpropofe

De l'employerenbonne chofe .

Sacomplexi
onne s'endine

Qu'à bonne nature&fanguine.

iii. Cestuy vaincrafes ennemis

Parlemoyendefes amis.

iiii. D'yparuenirferaleger,

Maisgardetoy de cedanger.

Apresauoirlongtempsferuy,

Auras l'honneur qu'as defferuy.

V.

·

vi.

vii.

viii.

Iamais nefoit Nonnetondue;

Ou l'estimezfilleperdue.

Encoresqu'ilfoitenfanté

Son efprit eft fort tormenté.

Princesferonttelle alliance

QueMarsn'aurafur euxpuiſſance.

ix. Ce Medecinentheorique

Eft excellent, & enpractique .

X. Cemeffagerferatresbien

Ce qu'ildoitfans oublierrien.

xi. Ily atresor degrandpris,

Faictzfibienque n'enfois repris.

xii. C'eftceste cy que iefoubhaite ,

Car elle eft nourriffeparfaicte .



L'ANGLE DE MIDY.
IIL

1. Cestenouriffe eftfantastique ,

Et afonlaicttrop colerique.

ii. Il estenclinpourentreprendre

Afollementfonbien defpendre.

Cestuyferachaud& colere,

Siparraifon nefe modere.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Sesennemisontgrandpuiſſance,

Peuluy vaudrafa refiftence.

Tuperstapeined'ypretendre,

Enautrelieu tefaut entendre.

Ilaimemieuxfonproffitfaire

Quetendre à vnlouable affaire.

Mieuxaimera(dontielaprife)

Vnbonmaryque bigotife.

Net'esbahis s'iln'eftvenu,

Carparforceil eftretenu.

Endangerfommes d'auoirguerre

Tantfurla merquefurlaterre.

C'eftmalrencontrémedecin,

Parluy neferas iamaisfain.

Ilnefera rienqu'à regret,

Tune luydiras tonfecret.

Iln'y aqui vaille vnepitte,

Pourneantenferoispourſuitte.
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IIII. L'ANGLE DE SEPTENTRION
.

1. Ily eft encorie t'affeure,

Maisne leverras pourcesteheure.

ii. Ceste ade bonlaict àplaifir,

Meilleurenepourriez choifir.

Ildefpendra toutfansmefure

Enfesplaifirs,& enluxure .

iii.

1211

V.

vi .

Ilnedeclinepointàmal,

Ainsferafranc&liberal.

Cestuy eftprudent& difcret,

Ilviurapour estrefecret.

Ayantfouffertpeine&meschef

Il viendrades'amyeàchef.

vii. Bientoft viendra àbonneurtel

Qu'ilenauraloz immortel.

viii.

ix.

X.

xi.

Ceste fillette eft fibiênnée

Qu'à toutbienfaire eftdestinée .

Pouraucunrapportnet'estonne,

Caril eftfaindefa perfonne .

Trefuesaurons ou paixfourrée ,

Cargueresn'aurontdedurée .

Cestuy efthommedefçauoir,

Ilyferabienfondeuoir.

xii. Ilparfera bienfonmeſſage

S'iln'eftfurprins en unpaffage .



L'ANGLE DV FE V. V.

.i. Ilferabien & faigement

Sonmeffage à moniugement.

11. Ily atrefor voirement,

Mais eft cachéfubtilement.

iii. Side nourriffe on veutpreffer

Deceste cy vousfautpaffer.

iiii. Ilemployerabeaucoupdufien

Pourauoirnomd'homme debien.

Ilauranaturemuable ,

Enbien& enmalvariable.

V.

vi.
Ayanten efpoirpatience ,

Desennemys auras vengeance .

vii. Cefotfacheux trop annuyra,

Defes amours ne iouyra..

viii. Siautrementtunefaitzrien

Iamais n'auras honneurnebien.

ix.

X.

ix.

Elle auraaußi bon courage

DeferuirDieu enmariage.

Iln'afoingdechanterballade

S'il n'eft mort, il est bienmalade .

Laguerre aurons en tel effort,

Que lebon droict aurale tort.

xii. Cestuyquigrandmaistrefefaict

Aplus debabilque d'effect.

F
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VI. L'ANGLE DE L'AIR.

i. Il eft bienfaige& bien expert,

Commeparfesfaictz enappert.

ii. Ilferafibienfondebuoir

Qu'on luy deurabongréfçauoir.

iii.

iiii.

V.

vi.

Ileftbien vrayqu'on l'y muſſa,

Maison l'aostédefpieça.

Enceste cy n'a aucun vice ,

Pourquoy nefoitbonnenourrice.

Ildefpendrades biens notables

Aioueraux dez& auxtables.

Cestuyde bonnesmeursfera,

Donttoutle mondel'aimera.

vii. Pourle bienquien luyfera,

Toute querelle appaifera.

viii Voyantfa loyalle amytié

Samyeauradeluypitié.

ix.

X.

xi.

xii.

Veufon efprit, ie luyprometz,

Qu'il aurabonbrugtàiamais.

Cesteaura l'œilenfafaifon

Plus à danfer qu'à l'oraifon.

Ileft bienfain, & maln'endure,

Ains atrouuébonne aduenture.

Dieunous donraparfa clemence

Ceft an repos&pacience .



L'ANGLE DE LA MER. VII.

j. On n'auraceft anpoint deguerre ,

Chacun vouldragarderla terre .

ii. Ce medecin Phificien

iii.

N'eft gueresbonprasticien.

Ilferabiencequ'il doibtfaire,

Etmettrafinàton affaire.

iiii. Trefory as'il eftcherché,

Mais il eft bien auantcaché.

V.
Ceste mefembletropfachenfe,

Elle eftrud & malgracieuse .

vi. Ildefpendraplus volontiers

Son bienauxpauures qu'aux monstiers.

vii.

viii.

ix.

X.

ix.

xii.

Cestuyfera degrandloyfir,

Etfortfubiect àfonplaifir.

Pourparlerdoulx&fagement

Ilvaincratoutfinablement.

De celle qu'as voulu choiſir

Tuiouyras atonplaifir.

Parpeine& labeuren breftemps

Auras l'honneurque tupretens.

SicestefilleonfaifoitNonne ,

Lafinn'enferoitiamais bonne.

S'il eft ou mortou enmalaife

LouezDieu & ne vous desplaife.



VIII. L'ANGLE DE LA TERRE.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

Sidans brieftempsne le voyez,

Ceftfaict deluy, & m'en croyez.

Ceft anlaguerrefefera,

Quifortlonguementdurera.

Ce medecinn'eftpasfcient

Pourguerir vostre pacient.

Ce meffagiercommentqu'ilaille

Neferaia chofe qui vaille.

Toutle treforce n'eft qu'ordure ,

N'y cherchezpoint voftre auenture.

Cesten'eftpasde bonnesmeurs,

Vne autreenfaut chercherailleurs.

vii Ilgardera toutfi eftroict

Qu'ilne defpendrarien à droist,

ix.

viii. Ceft enfant,ànuln'endeſplaiſe,

Auracomplexion mauuaife.

Tuesfafcheux& orgueilleux,

Tuferas toufioursquerelleux.

Tunefçauroisfaire la court,

Ailleursfautchercherton plus court.

X.

xi.

xii.

Ilnemectfoncueurqu'à l'auoir:

Et n'afoucy d'honneurauoir.

Elleferoitreligieufe.

Qui voudroit,bonne &gracieuse.

Ceste



L'ANGLE DE NATVRE. IX

i. Ceste vautmieux àmariage

Pourbiendifpofer unmeſnage.

ii. Il est bienfain & enbonpoinct,

Partantne vousenfafchezpoinct.

iii .

1111.

S'ily aguerre, außi aura

VnPrelat qui l'appaifera.

Cestuyentendbien lafcience ,

Mais n'enferez l'experience .

V. Cemessager eft àtaguife

Pourmettre àfinton entrepriſe.

Ilyagrandtrefor&riche,

Pourle cherchernefoispointchiche.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

Cestefemme eft bonne nourrice,

Et aupetitenfantpropice.

Lesfruictz defpendra voluntiers,

Laiffant lefondaux heritiers.

Il estbiencomplexionné,

Et à toutbienfaireadonné.

Tules vaincrasfitu esfage,

Leurfaifant teste& bon viſage.

xi.

xii.

Apresauoirlongtempsferuy

Auras le bien qu'as deſſeruy.

Pourestregracieux&faige

Honneurauradesfon ieune aage.

G



X.
L'ANGLE DE FORTVNE.

i. Croyquefortunete depart

D'honneursmondainspetitepart.

ii. De Religionn'auracure,

Maisqu'unmaryon luyprocure,

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Ceft abfentenpaïsestranger

S'il n'eft mort,il eft endanger.

Nousauronsguerre,donti'affeure

Queplufieurs enmaudiront l'heure.

Iln'eft difcretne vertueux,

Mais un vrayfolprefumptueux.

Net'attenspointque iamaisface

Chofe quifoit debonnegrace.

Encelieu n'y arienqui vaille,

Tu n'ytrouueras vnemaille.

Ceste cy eftbonneàfouhait,

Maisgardezqu'ontroublelelaict.

Auxarmesferagranddefpenfe

Si panureté ne l'endifpenfe.

Ilferamaigre& colerique,

Endangerd'en venircibique.

Pourchercherproces& debats

Tupourrois biente mettreaubas.

L'amye aurasquiplustetouche,

Maisgardetoyde malebouche .



L'ANGLE DE RAISON. ΧΙ.

i.
Il iouyrafinablement

Des'amye honnorablement.

ii.
Cestuybientoft montéfera,

Mais enfinonl'abaiſfera.

iii. Ce n'eftpasfon cas d'estre Nonne,

Ell' eft trop iolye& mignonne.

iiii.│··Ľ'abſent duquelontientpropos

Eft enbonpoinct& bien difpos.

V.
Nousauronslapaixcesteannée,

CarlebonDieu nous l'a donnée.

vi. Ce medecin eftbien difcret,

Declairezluy vostrefecret.

vii. Ilferafibienfonmessage

Que le tiendras àhommefage :

viii. Treforya s'on lefaitquerre,

Mais il n'eftpas muffe en terre.

Ceste nourrice eftfaine&nette,

Et abonlaict&bonne tette .

Pourfon plaifir& volupté

Sonbienfera malexploité.

Ilauracomplexionbonne,

Mais qu'àluxurene s'adonne .

ix .

X.

xi.

xii.
S'ila meffaitfautqu'ill'amande ,

S'on luyfait tort enDieus'attende .
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XII. L'ANGLE DE SENSVALITE.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.
#

Cestuy vaincraparfaprudence

Ses ennemis mieux qu'on nepenſe.

Defes amoursenpeude tens

Ilaurafes efpritzcontens.

Ne t'esbabysfi toft,ou tard,

Car d'honneursauras bonnepart.

Il vautmieuxla laifferpluscroistre

Auantquedela mettre en cloistre.

S'il eft mortou vifn'ayezfoing:

Maisdefecours abonbefoing.

Ceft anaurons guerrenouuelle,

Quiferafort dure& cruelle.

vii. Il eftfage, &hommedebien,

Sefierenluy onpeutbien.

Ilneferacertainemont

Ce que lon veultentierement.

viii

ix. Trefory afans controuuer:

Mais eft difficile à trouuer.

X.
Pouralaicter,& bien traitter,

Acestefefautarrester.

xi. Enbonne chofe ilemploira

Lefien , & riens negastera.

xii. Bonnecomplexionaura,

Mais ieuneffe le deceura.



ALDEBORAN. XIII.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

Ilne viurapaslonguement

S'onn'yprendgardefagement.

Quelquebonne caufequ'onait,

Lafin n'eftpas à tonfoubhayt.

Pouryparuenirfoysfecret,

Sage,prudent, & bien difcret.

Encorauraplusgrandcredit

Qu'iln'auoitlors qu'il leperdit.

Sonfemblant,&fa confcience,

Certes ontgrandedifference.

vi. Ayantlacuyraffe endoẞé

Tumberamorten unfoßé.

L'unou l'autre esttrop obftiné,

Lepeuple enfera ruyné.

vii.

viii. Siau ventreasrepletion,

Prenpar embaspurgation.

ix.

X.

xi.

Sic'eft àbien, ie n'en croyrien,

Si ceft à mal, ie le croybien.

Aulieuqu'ondictqu'il eftcaché

Setrouuera, s'il eft cherché.

Nelefeurez cestefepmaine:

Car l'heuren'eft bonne, nefaine.

xii. Quelquesbiens qu'ilait, & honneur

Toufioursauraquelque malheur.
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XIII RIGIL.

i.

ii.

iii.

Cestuyferafansdoute aucune

Surtousbienaimédefortune .

Longtemps,& enfantéviura,

Etgrans biens,& honneurs aura.

1

De ceprocescommentqu'ilaille

N'auras iamais chofe qui vaille .

iiii. Si elleprent ce qu'on luydonne

Certainement ell s'abandonne:

V.

vi.

vii.

Quayqu'iltardeuntel deshonneur

Luytourneraàgrandhonneur.

Quelquebonnemine qu'ilface,

Iln'eft deuotquepar laface .

Ilnepeutle canonouyr,

Mieuxaimeailleursfe refiouyr.

viii. Laguerrefaudraparlamort

De celuy qui aura le tort.

ix. Iln'a befoinde medecin,

Ileft bien difpos& bienfain.

X. Cequ'onenfemepar la ville

Croyezce n'eftpas euangile…

Parcertain art,& parraison

Le trouueras dansla maison.

xi.

xii.
Sic'eft unfilsfeurerlefaut,

Maisfi c'eftfille ilne m'en chaut.



ALHAYO T. XV.

i.

ii.

Demaintenantfeurerl'enfant

L'heure & letemps le vousdefend.

Cestuyauramaintaduerfaire,

Etlafortunebien contraire.

iii.
Ceft enfantdontontientpropos

Pourlongtemps viure n'eft difpos.

iiii. Quantà ceproces,dire i'aufe

Quetuobtiendrasgain de caufe.

Soishardy en cefte entreprife,

Enfintadameyferapriſe.

V.

vi. Dudeshonneurqui tantlefafche

Toufioursenauraquelque tache .

Ilentendbience qu'ilfautfairevii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Pourlefainthomme contrefaire .

Cestuy eftde trop noble race ,

Plustoft mourra,que quitterplace .

Laguerreainfi qu'onlapropofe,

Agrandcruautéfe difpofe .

S'iln'eftpurgecompetemment

Ilne viurapaslonguement.

Soyezcertainfoitmaloubien

Que tout eftfaux,& n'en eftrien.

Vousypourriezbeaucoupdefpendre

Sansrientrouuerquefceußiezprendre.
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XVI. ALHABOR.

i. Quivers orient cherchera.

En ungros murletrouuera.

ii. S'iladeuxansfeurerlefault,

Pourueu qu'ilneface trop chault.

iii. D'autant qu'il eftdoulx& affable

Ilaurafortune agreable.

lili. Il est affeuré voirement

De viure enfantélonguement.

V. Enceprocesquetupretens

Tun'yperdras que les defpens.

V1. Par doulceur & fimplicité

Touyras dubienmerité.

vii.

V111 .

ix .

Cestuymalgréfesennemis

Enfonhonneurferaremis.

Quile voudroit croire enfes dieux

Ilferoitfortdeuotieux.

Cestuy eft nyais&couard,

Ilcraint defemettre au hazard.

X. Soubdain cesteguerre eftouuerte,

Soubdain s'appaiferafansperte .

Sobrementviue,&fe contienne ,
xi.

xii.

Et demedecine s'abstienne.

Sanscaufe onne l'apasfemée,

Iln'eftpointdefeufansfumée .



ALFA Y T. XVII.

i.

ii.

iii.

iiii

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

Nepenfezpasquecefoitfable,

Car la nouuelle eft veritable .

Enterre eft cachébienauant

Ducostédufoleilleuant.

S'ilapuiffance de manger

Seurez lefans aucun danger.

S'ilfeveutparraifonconduire

Fortune neluy pourranuyre.

Affezviura,quoy qu'on endie ,

Maisneferafansmaladie.

Quiplusymetplusyperdra,

Leprofit ne vous en viendra.

Soys vigilant& nedorsmye,"

Tamais couardn'eutbelleamye.

Iln'auraiamais cebon heur

Deretourneràfonhonneur.

Soitmendiant,prestre ouchanoine,

Sonhabitnelefaitpasmoine .

X. Vncueurvaillantiamais nefaut

Demourirenguerreouaffaut.

xi.

XII.

Par cesteguerre on destruyra

Toutlepays oulon ira.

Laiffeàprefentfairenature,

Elle mefmeferafa cure.
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XVIII.
ALGORA S.

i.
Iln'eftpas temps defepurger,

Mais cependantfautpeumanger.

ii. Cestenouuelle eftbien croyable ,

T'estime qu'ell' eft veritable.

Cherchezaulieu qu'aduiferez,

Certainementlytrouuerez.

Seurez le,ila affeztetté,

iii.

1111.

V.

vi.

Mais quenefoitenpleinesté.

Lafortunetant l'aimera

Qu'àgrans bonneurs l'efleuera.

Ceftenfantnaturellement

Doit viureenfantélonguement.

vii. Sic'eftpouriniureouexces

N'aurasprofit enceproces.

viii. Qui defemme l'amourdefire

Enrienneluy doit contredire .

ix.

X.

xi.

Afonhonneur lafinemouſche

Viendradu cas donton le touche.

C'est unfingalland babillard,

Quicontrefait le papelard.

Cestuymourradeplufieurs coups

Siparfesamis n'eftrefcoux.

xii. Encesteguerredontonbruit

L'undesdeuxchefsferadestruit.



ALCHV NETH. XIX

1.
Cesteguerreenbrieffinira,

Mais le Papeycontredira.

ii. De medecineneprenpoint

Tantquela lunefoit enpoinct.

iii.

iiii.

V.

Silanouvellecontinue

Pourvrayedoit estre tenue .

Tu letrouuerras,maisprengarde

De lierl'efpritqui legarde .

Seurezl'enfantfansplus attendre,

L'heure eftbonne on n'y peutmesprendre.

vi. Situfaispourfuyuretonheur.

Tuparuiendras à grandhonneur.

vii. Ildoitviure affezparnature

S'il n'afortune,ou aduenture .

De ceproces dontonpropofe

Enpourras auoirquelque chofe

Faictsdesprefens,carbienfouuent

Femme qui prendellefe vend.

viii.

ix.

X. Soninfortunecaufera

Qu'enplushautlieu montéfera.

Pourtelqu'onle voit ie le tien,

Et tel eft qu'ilmonstre aumaintien.

xi.

xii.
Il eft contentde voirl'esbat,

Mais neveutentreren combat.



XX. AKAMET H.

i.

ii.

Cestuy mourra en bataillant,

Caril eft hardi & vaillant.

Laguerreteltens durera

Quel'un&l'autrefafchera.

iii. Sinetepurgespromptement

Seras malade affeurement.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

C'eftchofe faufe& controuuée,

Et telleenfinfera trouuée.

Atoutiamais chercherpourras

Quenultrefornetrouueras.

Iln'eft pastemps de lefeurer,

Onypourrabienrecouurer.

Tun'auras iabonneaduenture,

Ouceferacontre nature:

Cestuymourradesfonieuneaage,

Dontferagrandperte, & dommage .

N'ayezprocesn'inimitié,

Plustoftquittezenlamoytié.

Monftretoy hardy& vaillant,

Et tegarde d'unmalueillant.

Ilnepeutfonhonneurr'auoir,

antbienenfacefondeuoir.

Nevousfiezence caffard,

Cardefonfaictce n'eft quefard.



ALRHET A. XXI

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

Ce qu'ilenfaitce n'eftfaintife,

Il ayme Dieu & foneglife .

Cestay n'agarde d'y mourir,

Caril eft troppromptàcourir.

Telprelat s'en entremettra

Quicesteguerre àfinmettra.

Pourguarirnaturereplete,

Te louë quefaces diete:

Si c'eftquelquebonne nouvelle,

Tupeuxbien croire qu'elle eft telle .

Qu'envainnefe trauaille&peine,

Cariln'y perdroit quefapeine.

Il est tempsfi ell' eftfemelle

Delafeurerdelamammelle.

Fortune à lafin t'aydera.

Mais quoy ? le temps te tardera.

ix. Il eftfaict debonne matiere,

ilviura d'homme vieentiere.

Enceproces ilobtiendra,

Car le confeilpourluy tiendra.

X.

xi,

xii.

Beau maintien& doulceparolle

Font en l'amourlafemmefolle.

L'honneurperduparunferfaict

Serarenduparunbienfaict.



XXII. VEGA.

1

i.

ii.

iii.

1111.

V.

vi.

Qu'ilface dumieux qu'ilpourra,

Toufiours ce deshonneuraura.

Cestuy quitantfaitduprud'homme

Eft vn mefchant& mauuaishomme.

Ilmourra les armesaupoing,

Caron le lairra aubefoing.

Cesteguerrecommentqu'ilaille

Nefaudraiamaisfans bataille.

Pourle prefentiete deuine

Que n'as befoin de medecine .

Decerapportquelonpropofe

Croypourvrayqu'il eft quelque chofe .

Vii. Quoyqu'ilyfoit,parquelquepeine

Ne l'aurasdecestefepmaine.

viii. Ne lefeurezencesteforte,

Attendezqu'autrementfeporte.

ix. Situ n'yprensgrandcure&foin,

Telairrafortune au befoin.

X.

xi.

xii.

Il n'eft taillé delongtemps viure,

Trop voudrafesplaifirs enfuyure.

Jedonnegainau demandeur,

Etcondamne le defendeur.

N'aimez iamais telleperfonne

Quiprent argent,ou quiendonne.



ALT HAIR. XXIII.

:

i.

ii.

Aime t'amieloyaument,

Ell' t'aimera pareillement.

D'orefnauantilferafage,

Et à la fingrandperfonnage .

iii. Ilcontrefaictdufainethermite,

Mais ce n'est qu'vne chatemite.

V.

iiii Tupourras entrerfi auant

Qu'enfortiraslespieds denant.

Ceste efmotion n'estpasgrande,

Maisle batupayra l'amande.

Situregardeàtonaffaire ,

De medecin n'auras quefaire .

Tulacroiras,fi c'eft àbien,

Sic'eft àmaln'encroirasrien.

vi.

vii.

Viii

ix.

X.

X!.

xii.

Amainfenestre enoccident

Le trouxerastouteaident.

Seurezle,car l'heure en eft bonne ,

Si außi l'aage s'y addonne.

Tuferascommeiedifpofe

Bienfortunéenmainte chofe.

Il eft demauuaifefemence,

Bienpeu viuracommeiepenfe.

Telpenfegaignerquiperdra,

Cilqui abon droitobtiendra.



XXIIII. ALFERA S.

i.

ii.

iii.

iiii.

Lafindu proces intenté

Bientoft le rendracontenté.

Faifanthumblementtarequeste

Luymettras lefeu en lateste,

Parle moyen defesamis

V.

vi.

Enfonhonneurfera remis.

Il eft deuot encest endroict

Pourbefongner uncoup àdroict.

Cestuy aymemieuxpaix queguerre,

Il nemourraquefurfa terre.

Laguerre eftforte, & lafaifon

Nousmenaffede trahison.

vii. Siquelque malau cueur te touche ,

Prenmedecineparla bouche.

viii. N'encroyez rien, carlanouuelle

N'eft ne veritable , ne telle.

ix.

X.

xi.

xii.

Ne le cherchezpointdeformais,

Vousnele trouuereziamais.

Seurezceft enfantfeurement

S'il a desdens
competemment.

Tuaurasfortune diuerfe,

Vnefoisbonne, un'autre aduerfe.

Pourceft enfant i'ay arresté

Qu'ilviuralongtemps enfanté.

Cest



PL VY E. XXV.

i. Ceft enfantnaturellement

Aurafort bon entendement.

ii. Vostreprocesn'auradurée,

Paffantparlaporte dorée.

iii. Elle n'abon iourne demy

S'elle ne voitfon douxamy.

iiii. Sienbonlieu t'es arresté,

Mieuxyvaut viure enliberté.

Ilaimerabonnedoctrine ,

Carfa natureyeft encline.

V.

vi. Celuy quiplusfe contregarde

Mourra lepremier,quoy qu'iltarde .

L'un desdeux,& fuft ilmoinsfort,

Vaincra celuyqui a le tort.

vii.

viii. Cesmedecins& marefchaux

Fontmourirhommes &cheuaux.

ix. Ceslettres n'ont aucunplaifir,

Sinon trifteffe & defplaifir.

X.

xi.

xii.

Parun bauardfin&peruers

Tesfecretsferontdefcouuers.

Ilneferaiourdeleurvie

Qu'entr'eux n'y ait toufiours enuie.

Tu nefauroisgransbiens acquerre,

Et deuffes tugratterla terre.

H



XXVI. NEIGE.

i.

ii.

1111.

SienDieumetztonaffeurance

Des biens auras enabondance .

Bonfens& bonefprit aura

Qui au befoin luyferuira.

iii. Ilvautmieuxfaire unbonaccord

Que longtemps viure entel difcord.

Sonamitién'eft quefeintif

Autant ailleurs,c'eftfadeuife.

Grandbientefera,& graudheur

Que d'estreà un Royferuiteur.

V.

vi. Ileft trop tendre& delicat,

Pourparestudoestre aduocat.

vii. Celuyqui eft le plus mignon

Mourradeuantfoncompagnon.

viii.

ix.

Aucunsqui les verront debatre

Les accorderontfans combatre.

Dumedecinnefais estime,

Seulementgardebon regime.

X. La lettre necontientenfomme

Rien qui doyuedefplaire àhomme.

Quelqueamy qu'auras irrité
xi.

xii.

Enfin dira la verité.

Ils aurontentr'euxgranddifcord,

Mais enlafinferont d'accord.



GRESLE. XXVII:

1. Cesdeuxfreres comme ilmefemble

N'auront iamais accord enſemble .

ii.
Tunefauroisgrans biens auoir,

Ainsdefpendras toutton auoir.

iii. Ilferafortingenieux,

Encoresplusmalicieux.

iiii. Ie te confeille d'appointer,

Car leshommesfont à douter.

Son amitié n'eft qu'enlabourfe,

Si lon ne baille elle fe courfe

V.

vi.
Homme decœurlibre&loyal

N'entrepointen estatroyal.

vii. Ila l'espritprompt&volage,

Mieuxaimeraviureau village.

viii.

ix

X.

xi.

Celuyquideparlers'auance

Lepremiermeneraladance .

L'affaillantacreudeleger,

Garde qu'iln'entombe en danger.

D'autantquelafantévoustouche.

Neprenez droguesparla bouche .

La lettre netientquepropos

Pourtendre àpaix& àrepos.

xii. Ilferafceu,& enbrieftemps,

Dontplufieursferontmalcontens.

H



XXVIII. ROZEE.

i. Lachofeferabiencelée,

Sans iamais estre reuelée.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

Ilsferonttousdeux bons amis,

Si quelque difcord n'y eftmis.

Desbiens auras àfuffisance ,

Sitonplaifirn'yfaitnuisance.

L'efpritvif& bonfens aura,

Maisfacilementoublira.

Faueurdeprince,ougransfeigneurs

N'atantd'effect,que les donneurs.

Elle t'aimeplus la moitié

Que neluyportes d'amitié.

Ahommelibre autemps quicourt

Nefaitpasbonfuyure la court.

Ilaimeratoutefcience,

Etaurabonne confcience .

ix. Celuyqui eft leplus changé

Seralepremiervendangé.

X.

、

Sil'affaillantfondroitpourſuit

Ilen aurale los &bruit.

xi. Ce qu'ilordonne eftprofitable ,

Carc'eft vnmedecinnotable.

Cestelettre efttroprioteufe

Il en viendra noifefafcheufe .

xii.



BRVINE. XXIX.

i.

ii.

Nedoutezpointde cestelettre,

On n'a vouluquebienymettre.

Lachofefutfaitefibien

Que nuliamaisn'enfaurarien.

iii . Cesdeuxfreress'aimerontfort

Sil'unàl'autrenefaittort.

iiii . Situ esprompt& diligent

Tamais neferas indigent.

V. Ilaurafurtouteperfonne

Bon efprit& memoire bonne .

Pourfuisfans ceffe&importune,

vi.

vii.

viii

ix.

Enfinaurasbonnefortune.

Elleaimebien,maisfabeauté

Apeinetiendra loyauté.

Pourferuirle Royen ce temps

Beaucoupenademalcontens.

Il eft troplourd,quim'encroira

Tamais à l'efcolle n'yra.

X. Vous estestousdeux aduancez,

Plustoftmourrez quenepensez.

X1. Jecroy qu'ils auronttantd'amis

Qu'un bon accordyfera mis.

xii.
Iln'ordonnechofe qui vaille,

Le n'enprendroispourune maille.

H 3



Xxx. NVES.

i.

ii.

iii.

1111.

V.

vi.

vii.

viii.

X.

Cestemedecine eft bienbonne,

Prenez ladoncpuis qu'on l'ordonne.

N'enquerezplus,ceste mißiue

Nefaittortàhommequi viue .

Ienefayparqui cefera,

Mais en lafin on lefaura.

Ilsferonttous deux biend'accord

Sipourlesbiens n'y adifcord.

Recule unpeupourmieuxfaillir,

Tunepeuxàgrans biensfaillir.

Ceftuy auras'on m'enveutcroire

Peu defens& peudememoire.

Pourlepluscourtautempspreſent

Il n'eft quefaire unbonprefent.

Tu esaiméen ceft endroit,

Si tu l'aimes,c'eft àbondroit.

ix. Il eftbon queferuice onface

Maintenantpourentrerengrace .

Sifon esprit eft dur& rude,·

Il apprendraparlongueestude.

xi. Leplus ieune,& leplusmignard

Premiermourrafelon ceft art.

Penfansleurquerelle venger

Tousdeuxferont engranddanger.

xii.



VENT Z. XXXI.

i.

.

Ceft affaillantde la victoire

Emportera l'honneur&gloire.

ii. Nefouffrezpas que l'on vousfaigne,

S'autre medecinne l'enfeigne.

111. Ce n'eft qu'unelettrecommune ,

Qui à nully n'eft importune.

iiii.

V

vi.

vii.

viii

Ton viceabeau eftre celé,

Carenfinferareuelé.

Cesdeuxfreres veu leurmaintien

Nes'accorderont iamaisbien.

"

Richeferascompetemment

Pourenauoircontentement.

Ilferafortpromptàcomprendre,

Maisfamemoireferatendre.

Ilvaudroitmieuxletoutquiter

Quefilongtempsfoliciter.

ix. Tuesdiferet,& as dubien,̀

Voilapourquoyont'aimebien.

X.

X1.

xii.

Seruirencourtce n'eftpas heur

Ahomme qui aime l'honneur.

Ilaimera(s'on l'y veutmettre )

Toutefcience& bonnelettre .

Pointn'enfautromprefoncerueau,

Außi toft meurt vacheque veau.

U 4



XXXII. TONNOIRRE.

i. Celuyd'entr'euxqui moinsad'aage

Aurafurl'autrel'auantage.

ii. Ledefendeur en ce debat

Auravictoire s'il combat.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

Je vous veux biencertifier

Qu'ilnefaitpasbons'yfier.

Ceste lettrecontientnouuelle,

Quin'eft neplaifante nebelle.

La chofeferadefcouuerte,

N'endoutezpoint,àgainouperte.

Lesdeuxfreres donttu t'enquiers

Ne s'aimerontpas volontiers.

Parauarice,& chicheté

Cestuy viendra enpauureté.

viii. Aceft enfant naturedonne

Grand efprit,& memoire bonne.

ix. Vnebellefoliciteure

Lefera ingerfansdemeure .

X. De cestefemme ie m’attens

Qu'elle t'aimeraquelquetemps.

D'estreàtelferuice arresté
xi.

xii.

Seraplus douxqueliberté.

Ileftpourapprendre lalettre

Si à l'efcolleonle veutmettre .



L'ARC EN CIEL. XXXIII

i.

ii.

Ilaurabonneame,& encline

Atoutebonnedifcipline .

Leplus vaillantdes deux amis

Serapremierenterremis.

iii. Ils n'ontpas de combatreenuie,

Tousdeuxontgrandpeurdeleurvie.

iiii . Situes delicat& tendre,

Mieux vautt'enpafferqued'enprendre.

D'enfauoirplusauantne taſche,

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

Cariln'y arienquitefafche .

De tonfecret,pren affeurance

Quenuln'enauracognoiffance .

Cesdeuxfreres tants'aimeront

Querienà departirn'auront.

Tu es enclin deta nature

Aestrericheoutremeſure.

Ceftenfant(ou naturement)

Serafageparfaitement.

X. Sivostreiuge eftindigent

xi.

xii.

Lefaut appaiferparargent.

Retiret'enfituesfage,

Telamourn'eft pas heritage .

Entrehardimenten telferuice,

Carlafortune t'eftpropice.

HS



XXXIIII.
LE CERCLE DV SOLEIL.

i. Situeshommederaison

Tudemourrasenta maiſon.

ii.

Ilneferapasbon demettre

Cestuypourapprendre la lettre .

iii.

iiii.

V.

Jouezaufort,cilqui l'aura

Serale premierqui mourra.

Ceft affaillants'ilne s'appaife

Entrouueralafinmauuaiſe.

La medecine qu'ilordonne.

S'elle eft bienfaiteferabonne.

vi. Cestemißiuetelcasporte

Qu'affeztoftviendraquilaporte.

vii. Onlefauraquoy qu'onretarde ,

Parvnelangue babillarde .

viii
Cesfreresferontàblafmer

Dontilsnepourronts'entr'aimer.

ix.

X.

xi.

xii.

Parfa malice enrichira,

Maisenlafin tout s'enira.

Cestuy n'aura l'espritbienfait,

Endangerd'estre unfolparfait.

Pourfuis& entens à tonfaict,

Carla iustice eftfans effect.

Retiretoydefaprifon,

Son amourn'eft que trahifon.



L'ESTOILLE VOLLANT. XXXV.

•

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

Affeuretoy,qu'as trouuédame

Quit'aimemieux quefapropreame.

Ceneferapas tonplus court

Demaintenantferuirencourt.

Ilferadoux&gracieux,

Et à l'estudecurieux.

Cestuyquifait ceste demande ,

Premiermourra,quoy qu'il attende .

Croyqu'aucunmalnefeferont,

Leurs amis les appaiferent.

Ce qu'ilordonne eft dangereux

Fuft ilmedecin ou drogueux. S

Ceste miẞsiue enbonlangage

Parle d'amours,ou mariage.

viii. Ceste chefe enfecrettenue

ix.

X.

xi.

xii.

A nulviuantfera cogneue :

Ilsferont(ainfiquei'efpere)

L'unàl'autre amy& bonfrerey

Cestuyauxricheffesparuient,“ ›

Sigrandmalheurne luyaduient.

Fortbonfexsparnatureaura,

Maisieuneffe legastera.

Siquelqueprefentn'efttouché,

Vostreproces eft accroché..



XXXVI. LA COMETE.

i.

ii.

Croyantparfermentfapartie

La querelle eft teft departie.

Il estbienaimé&fera,

Tantquebienaussi l'aimera.

iii. Situdefiresqu'ont'auance,

Sers le Roy enfaict definance .

iiii. Enfon efpritiemeconfie

Qu'ilaimeraphilofophie .

V.
Celuyqui eft le plusfauant

Toutlepremierira deuant.

vi. L'affaillant eft degrandcourage,

Et vengerabienfon outrage .

vii. Lamedecine qu'ilordonne

Trop affoibliralaperfonne.

viii. Iln'y aaucun cas vrgent,

C'estpourunmarché,ou argent.

ix. Lachofe bien celerfepeut,

Nuln'enfaurarien s'onne veut.

X.

xi.

xii.

Cesdeuxcontraires mœurs auront,

Maispourhonteilss'accorderont.

Fais tantquetu voudras le chiche,

Tamaistunedeuiendrasriche.

Ilaura l'efpritfi vollage

Qu'àpeineiamaisferafage .



BALENV S. XXXVII.

i.

ii.

iii.

iiii.

Tamais n'auralangue diferte ,

Quiluyfera unegrandperte.

Parlongtravail& grand effort

Les ennemisperdrontlefort.

Ilt'aime bien,& t'aimera,

Pourautrene te changera.

Cestuy regneraparlongtemps,

Sesfuiets enferont contens.

V. Sipourfongeronfereueille,

Ceft quelque chofe demerueille.

Vis enespoir,&foyesfeur

Que cilqui menaffe aurapeur.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Nefaitesnulmarchénotable ,

Carilneferoitprofitable.

Quelque chofeaprinsparlabouche

Qui viuementau cœurluytouche.

Iete confeille efcrire en vers

Enpropos cachez& conuers.

Cestechofe ie te deuine

Atrefmauuaifefindecline .

Celuyauraplus longuevie

Quifurfonfrere amoins d'enuie.

Lebonnetrondluy eftpropice

Pourcrocheter unbenefice .



XXXVIII IOSEPH V S.

i. Parfon efprit& diligence

Richeferaplus qu'ilnepenfe.

ii. Ilferameurenfonparler,

Dont ilpourrapartout aller.

iii. Quelquebon accordfefera,

Dont tout le camp deflogera.

iiii. Sonamitié eftpeu louable,

Carilale cœurvariable .

V.
Ilregneraplus qu'on nepenſe,

S'aucungrandexces ne l'offense .

vi. Lebeaufonge que tu asfait

Nefignifie aucun effect.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

Tu escraintif& forttimide,

Petitepeurtemetenbride.

Si vous voulezrien acheter,

Tefuis d'auisde voushaster.

Ce qui le rendfilangoureux,

N'eft que d'unbrunage amoureux.

Metstoute efcriture en arriere ,

Etnetefie enchambriere .

Cestechofe aurafinioyeuſe,

Fortuneyferagracieuſe.

xii. Lequelmourrapremierne chaille,

Carrien n'eft que la mort n'affaille.



CALCHA S. XXXIX.

1.

ii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Chacundesdeuxfoitfurfagarde ,

La mort l'un& l'autre regarde

Envaincestuytrauaillera,

Carpourtant richenefera.

Affe bardimentparlera,

Maisrienqui vaillenedira.

Cefortferaprinsfansfaillir,

Qui le voudrabien affaillir.

Tun'enauras iamaisbonheur,

Demettre enfesmains tonhonneur.

CeRoybienpeudetemps viura,

Car l'ennemy lepourfuyura.

Ce,oudeiourauoispensé,

De nuict enfonge eft aduancé.

Tuespaoureuxàtous aboys,

Quifueilles craintne voifeaubois.

Quimaintenantachetera,

Grandchofe,ils'enrepentira.¸

Cen'eftpasfort,mais unefemme

L'afait ainsi,àfinqu'ill'aime.

Nemets aucun escrit en voy ,

Ilfaut que toymefmes la voye.

Qui mieuxne s'y hazardera,

Tamais biennefuccedera.



XL. HELENV S.

i. Enriendouterneconuiendra

Quetoutàbonnefinviendra.

ii.
Celuyviurapluslonguement

Quife tiendrapluschastement.

iii.
Situpeuxfemmeàgréferuir,

Grans biens enpourras defferuir.

iiii.
Parbeauparlerplaifantera,

Dontgransfeigneursfrequentera.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Lesennemis rien n'yferont,

Maisbienfafchezdelogeront.

Sonamitién'eftpas commune,

Siplufieurs aime,iln'enfertqu'vne.

CeRoylonguementregnera,

Maisfesfuiets ruynera.

Dufongequ'onmetenauant

Autantenemportele vent.

Decestepeurenbriefaura

Telmoyenqui l'affeurera.

Achetezcequ'on vous veutvendre,

Onpertbienfouuentpour attendre.

Nefautpourfortchercherremede,

Maispourl'efpritquilepoffede .

Telle mißiue onfaittenir

Quifait la dameaupoinct venir.

Si



HERMES.
XLI.

i.
Situ nepeuxfaire autrement,

Au moins efcripts fecretement.

ii. Lachofe ou tu veuxparuenir

Ne peutqu'à bonnefin venir.

iii. Ie dis (comme il aduientfouuent)

Que leplusieune ira deuant.

iiii. Tu doibs auoirparton eftude,

Desbiens engrand' beatitude .

V. Ilparlera mieux en tous cas,

Queneferoyent les aduocatz.

vi. Laplace àpreſent aßiegee,

Sera destruicte & faccagee .

vii. Il t'aymebien, tu l'ayme außi,

N'en aye doncplus defoulcy..

viii. Pluftoft mourra au lict d'honneur,

Que d'estrepris en deshonneur.

ix. Cefonge riennefignifie

Quifoit vray,fol eft qui s'yfie.

X.

xi.

xii .

Pourcouardife,& lafcheté

Oncqneferas enfeureté.

Si voulez achepterou vendre,

Nefaictes rienfans confeilprendre.

Ce n'eft qu'humeur melancolique,

Qui enfin le rendra ethique .

I



XL.II.
APOLLO.

1.

ii.

S'ilfouffre mal,c'estpourfon vice,

Carce n'eftfortne malefice .

Les lettres,les amours accufent,

Pourtantfontfols ceux qui en vfent.

iii. Sil'entrepriſe eft bien conduite,

Abonnefinferareduite .

iiii.

V.

VI.

vii.

vili.

ix.

X.

xi.

Celuydes deuxpremiermourra

Qui le plus debiens acquerra.

Ilacquerraparl'accointance ,

Degransfeigneursgrandefinance.

Ceft enfantaurabeaulangage,

Etmaintiend'homme honneste&fage.

Onn'auralefortfansbataille ,

Si onpermetqu'onl'auitaille.

N'ayezfoucyneialoufie,

Quefurautre ilaitfantafie .

Ceregne eft malencom
mencé

,

Außiferapeu auancé.

Cefonge eftdegrand' confequence ,

Il merite bien qu'onypenſe:

Enfeuretéferaremis

Finablementparfes amis.

xii. N'achetez rien ny ne vendez,

Je vous confeillequ'attendez.



PELLITES.
XLIII.

i.

ii.

iii.

iiii

V.

vi.

vii.

Vill

ix .

X.

X1.

xii.

Mieuxnepourrois t'accommoder,

Quemaintenantpourmarchander.

Cestuy n'estpointenforcelé,

Mais c'eft unmalpartropcclé.

Quiprentmeffageon efcriture ,

Metfesamours àl'aduenture .

Lafin,l'entrée& les moyens,

Aurontmoutd'inconueniens.

Celuyauraplusdedurée,

Dont la fin eftplus defirée.

Grans biens auras, maisfur letard,

Encorferapargrandhazard.

Cestay quelque chofe qu'onface ,

Neparlera de bonnegrace .

Onleprendras'on s'en efforce,

Parfubtilité,ouparforce.

Vostre amy n'eftpasfileger,

Pourune autrede vous changer.

Combienqu'ilfoitdoux& clement,

Ilneregnera longuement.

Quibien cefonge expofercit,

La veritéy trouueroit.

S'il apeur,qu'il voife à refuge

Demanderaffeurance au inge.

I



XLIIII. MERLIN.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

Vill.

ix.

X.

xi.

Nefoispoint craintif paureux,

Enfin aurasbarrefureux.

Rien àprefentn'achepterez,

Ou vousperdrezce qu'ymettrez.

Il eft attaintdeforcerie,

Quiluyferagrandfacherie.

Ilvauldroitmieuxfitu esfaig ,

Toy mefmeenfaire le meffaige .

Lachofe donttu veuxfçauoir,

Ne doibtpas bonnefin auoir.

Le plus auare&plus tacquin

Premiermourracomme uncoquin.

Siveuxàferuirt'employer,

Enfin enauras grand loyer.

Enparlerferagracieux,

Mais enfonportaudacieux.

Aceuxdededans le cueurfaut,

Ilzferontpris d'unfeul affault.

Ilnet'ayme que bienpetit,

Carchangementdonne appetit.

Regnerpourraparquelque espace ,

Maisenfinquittera laplace .

xii. Vostrefonge n'est quefolie,

N'enprenezpointmelancolie .



IOACH IN. XLV.

i.

ii.

ill.

iiii.

V.

vi.

vii.

Vili

Cefongeondoibtpour vraytenir,

S'iln'eft aduenu, doibt venir.

N'ayede riens crainte oufrayeur,

Cilquite menaffe a grandpeur.

L'heure, letens, & lesperfonnes,

Pourachepterteferont bonnes.

Soyezfeurqu'on ne luyfit onques.

Sort, ne malefice quelconques.

L'amantdifcret,& bien appris,

Craintparmißiue estrefurpris.

Ceste chofe quoy qu'iladuienne,

Nepeutqu'àbonnefinne vienne.

Celuydoit viure d'auantage,

Quidetousdeux eft leplusfaige .

Soys diligent,fayton debuoir,

Tupourrasgrand richeſſe auoir.

ix . Ilferafacond , & affable ,

Apeineon verrafonfemblable.

X. Telchat nefeprentpasfans mouffles,

Quelqu'vnylairrafespantoufles.

xi. Il t'aymebienie t'en affeure,

Soys luy außyfidele &feur .

Ilregneraquay qu'on s'endueille

Bien, & longtemps,&Dieule vueille.

xu.

I 3



XLVI. AMPHIARAVS.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

ix.

Iln'aurapaslongue durée,

Onadefiafamortiurée.

Ne croyezriende vostrefonge,

Sinonque c'eft vne menfonge.

Tu asgrandpeur,nonfanspropos,

Maisenbriefferasà repos.

N'achetezpour leprefentrien,

Car ilne vous enviendroitbien.

Croyezc'eft vrayeforcerie,

Quipourraestre à tempsguerie.

Nenuoyezlettrene meſſage,

Vousmefmeenferez d'auantage.

Aduifez vous,carcestechofe

Amauuaifefinfe difpofe.

viii. Celuyquitientl'autreàmespris,

Serapour vray lepremierpris.

Partonexcessiuelargeffe

Tu n'auras iamaisgrand' richeffe.

X. En contrefaifantleplaisant,

D'autruyferagrandmefdifant.

Celieuparfeu,force,&famine

Enfinfera mis enruyne.

xi.

xii.
En ceft amynemets toncœur,

Carpourcertain c'efi vnmocqueur.



TIRESIA S. XLVII.

i.

ii.

Tu as unamybienfidele,

Ilfaut außi que luyfois telle.

Ce Royfaitfortbiengouuerner,

Dieu lefera longtempsregner.

iii. Cefonge quelonmepropofe,

Signifie quelquegrandechoſe.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii .

N'a
ayepeur,maisgarde toy bien,

Cartout enfinviendraàrien.

L'heure est maintenantbiendifpofe

Pourtrafiquerenquelque chofe.

Ce n'estpointfortquoy qu'en endie,

Ceft naturelle maladie.

Efcrinez luyfubtilement.

Et enuoyezfecretement.

Quifagementfe contiendra,

Lachofe à bonnefin viendra.

Ilsfontbienloin de leurdeces,

Si l'un des deuxnefaitexces.

Situteconduisfagement,

Tu enrichirasgrandement.

Ilauralangageagreable,

Le maintiendoux&amiable.

Les enfermezfontfi vaillans,

Qu'ils ne craindrontles affaillans.
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XLVIII. NEPTANABVS.

i.

ii.

Bientoft quidepres la tiendra,

La fortereffefe rendra.

Tues d'unbon amy
pourueue,

Quinete lairradefpourueu .

iii. Ce Roydontonparle,foitfeur

D'auoir bientoft vnfucceffeur.

iiii. Tuencroyras ce que vouldras,

Maispourcefonge tu craindras.

Ilfauten toyprendre esperance,

Carbien toft auras affeurance .

V.

vi.
Ilfaictbonpourfairepartaige,

Ou achepterquelque heritage.

vii. Ce n'eftfortn'incantation,

Maisfolleimagination.

viii. Si elle efcript, & fçait bienlire,

Dangern'y ade luy efcripre .

ix.

X.

*

xi.

xii.

Pourfuys viuement,importune,

Alafin t'ayderafortune.

Celuyquiplus estudiera,

Premieràl'autre àDieudira.

Amarchander& traffiquer,

Gransbienstupourroispractiquer.

Affezde langaige il aura,

Maisrien àpropos ne dira.



SYBILE PERSIQVE.
XLIX.

1. Ilne vaudra riens àl'estudę ,

Carilaural'esprit troprude.

ii. Aſon honneur, quoy qu'ilendure,

Ilfe vengera de l'iniure.

1111.

iii. Ceft amournefaudraiamais

Queparl'amy, ie vousprometZ:

Ce Roy eft debonne nature,

Avnchacunfera droicture .

Lefonge dont es enmalaife,

Predict quelquechofe mauuaife.

V.

vi.
Ileft defoy bienfortuné,

Pour iamais n'estreempoisonné.

vii. Ceffez d'enfaireplus querelle,

Cariamais n'en orrez nouuelle.

viii. Si ce tefmoingeftbien traicté,

Ildira plusque verité.

ix. Ilfaut que lemarytrauaille,

S'il veut auoirenfant qui vaille .

X.

xi.

xii.

Quoyque l'enfantiamais nefit,

De le croire c'eftfonproffit.

Ilzn'auront iapar leurproëſſe,

Negrandhonneurnegrandricheffe .

N'efperepointauoirgrans biens,

Ieune ne vieil, tun'aurasriens.

I S



L. SYBILE LIBYQVE.

i.

ii.

iii.

'Gransbiens auras& ieune& vieux

En defpit de tes enuieux.

Defa nature ilferafage, ·

S'iln'apprentferagrand dommage .

Situ te veux enDieufoumettre,

Tuferas vengéfans mainmettre .

iiii.

Ceftamourfaudrapar l'amie,

Quiferafaute& infamic.

V. Ce Roy deconfeil vfera

Entous lesactesqu'ilfera.

vi.

vii.

Cefongequ'as enfantasie

Vientd'unhumeurdeialoufie .

Gardetoy que ceuxquitehantent

Quelquepoifon neteprefentent.

viii. Ceste chefeferafans doute

Recouuerteenpartie,outoute

ix. Cestuy eft droit& veritable ,

Austeftperfonne notable.

X. Ils aurontfelon leurdefir

Grand nombred'enfans àplaifir.

Tucognoistrasfitu esfage

Qui eftfonpere àfon visage .

xi.

xii.
Atousdeuxgransbiensfontpromis,

Mais ilsaurontbienpeu d'amis.



SYBILE DELPHIQUE.
-LI.

i. Si l'aifnépourfuitfafortune ,

La trouueraplus opportune .

ii. Situ nete metsauhazard,

Richeneferas toft ne tard.

iii. Ilferoit meilleur cheualier

Qu'il neferabon efcolier."

iiii.

V.

vi.

Defoy vengern'aitpoint d'espoir,

Car iln'a moyen ne pouvoir.

Lafin enferapeu louable ,

Car l'un& l'autre eft variable .

Ilnefautpoint qu'onluy conteste ,

Carrien nefera qu'àfa teste.

vii. Tonfongepredit & reucle

Quelquefucceßion nouuelle.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

N'ayepointpeurqu'on t'empoisonne

Siplusgrand' caufe onnet'endonne.

D'orefnauantprenez mieuxgarde

Surlefurplus qu'on ne leperde.

Cestuyfauralebien celer,

Et le maldire& reueler.

Ilsfontmalconioints ce mefemble ,

Pourauoirdes enfans enſemble .

Nefautpointqueleperetafche

D'auoirrefponfe qui lefafcke .



LII.
CV MEE.

SYBILE

i.
Sa merequi en releua,

Diroit biencommentilenva.

ii.

Silepuifné veultprofperer,

A la courtfe doibt retirer.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

Ilferarichefans tarder,

S'ilfepeultdesfemmesgarder.

Sile voulezauxarmes mettre,

Plusproffitera qu'à la lettre.

Dißimuleunpeu,& endure,

Enfin vengeras ceste iniure.

Cesteamitiétant durera,

Quelamortlesfeparera.

CeRoy eftpropreàtel office,

Carilayme Dieu & iustice.

Cefonge vientde teste creuſe,

Lafin enferadangereuſe.

N'enfautpoint auoirdefoucy,

Cartu nemourraspas airfy.

Le larronaurez àlafuyte,

Si tantpeuenfaictespourfuyte.

Cetefmoing eft hommedebien,

Ce qu'ildiranenuyra rien.

Ilzen auront, mais queladame

Face debuoir d'honnestefemme.

xii.



SYBILE ERITHRFE. LIII.

•

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

Affezauront,&filz&filles,

Carpourengendrerfonthabiles.

Encorfaut ilqu'il ayt unpere,

Maisie n'en croirayque la mere .

L'aifnéparfemmedoibt auoir

Bonnefortune, &grandauoir.

Pourtoutcertain richeferas

Deflors que tu n'y penferas.

S'ilfuytl'estude enfon ieuneaage,

Ildeviendra grandperſonnage.

Telfouuentpenfe (&fetourmente)

Vengerfa honte, qui l'augmente.

L'amitiépardonsprocure ,

Nepeutauoir longuedurée.

Cestuyferaen tous endroictz

Obferueriustice& les droictz.

Cefongepredict unbon heur,

Oulefongeuxaurahonneur.

X. Situ te doubtes depoifon,

Neprenrepashors tamaison.

Pourquelque cas qu'ayezperdu

N'enfoit vostre efprit eſperdu.

xi.

xii. Ce tefmoingpourroittropparler.

Carilnepeut dissimuler.



LIIII. SYBILE SAMIE.

i. Cetefmoin veritédira,

De ce qu'on luy demandera.

ii. Ilsaurontdes enfans affez,

Auant que leurs ansfoyentpaffez.

iii. Ilnefautpoint qu'on impropere

Aumaryqu'iln'enfait lepere.

iiii.

V.

Le ieune s'il eft bien instruit,

Ferauniourquelquegrandfruit.

Quandduplaifirferasforclus,

Tu auras desbiens tant &plus.

Ila l'espritprompt& idoine

Atoutmal,lefautfairemoyne.

vii. Siont'afaitiniure&tort,

Vengéferas iufqu'à lamort.

vi.

viii.

ix.

X.

Leuramour n'est que volupté,

Qui s'en vacomme la beauté.

Partropfonpeuple chargera,

Detributs qu'ilexigera.

Cefonge,fibienonlepoife,

Signifie ennemisou noife.

xi. Tu n'es en dangerie t'affeure

D'autrepoifonque deluxure.

Oubliez,lachofe eftperdue,

Cariamais neferarendue.

xii.



SYBILE AMALTHEF. LV.

1.

ii.

Faitesle bienpartout chercher,

Enbriefl'aurez fans vousfafcher.

Ce qu'ilenfaitil le dira

Acil qui l'interrogera.

iii. Ils nefandrontpas qu'ils n'en ayent,

Maisficeft tard,qu'ils ne s'efmayent.

iiii. La mere eftfage & n'aforfaict,

Partant c'eftfonpere en effect.

V.

vi.

L'ainé auragrand'alliance,

Et de hautsfeigneurs l'accointance,

Moderetafolle ieuneſſe

Situ veux auoirgrandricheffe.

vii. Ceft enfant eft de bonne indole

Pourapprendre,& mettre à l'escole.

viii. Iltefaut aufeulDienranger

Carnulne t'enpeutmieux venger.

ix . Telamournepourrafaillir,

Quemortne les vienne affaillir.

Ce Royn'eft bonpourgouuerner,

Ilvaou on le veutmener.

Cefongefibientul'entends,

Te dit qu'auras ce quepretends.

Ilnefaut boire ne manger,

Horsfa maifonpour le danger.

X.

xi.

xii.



LVI. SYB. HELLESPONTIAQVE.

i.

ii.

iii.

iii .

V.

vi.

vii.

Si tu esriche&opulent,

Pourtafantéfoys vigilant..

N'ypenfezpluscarc'en estfaict,

Ou iefuis unmenteurparfaict.

Net'attenspas que rien depofe,

Pourteferuirdequelque chofe .

Lafemme eft chiche&tropactiue,

Iamais n'aura enfantqui viue.

Nefaictespointce vitupere,

Aumary, car c'eft le vraypere.

Le ieuneàgransbiensparuiendra,

Par unbon heurqui luy viendra.

N'efperepointfinon bientard,

Auoirdesbiens de quelquepart.

viii. L'enfantn'apprendra iamaisrien,

Mettezle ailleurs, vousferez bien.

ix.
Tutemettras engranddanger,

Etfi ne t'enpourras venger.

X. Ceste amitiémalcommencée ,

Entr'eulx ferabien toftlaißée.

Enluyn'aura que villannie,
xi.

Que cruaulté& tyrannie.

xii.
Cefonge en effectapparent,

Predictla mort d'vn tienparent.

De



SYBILE PHRIGIE.
LVII.

i.

ii.

iii.

Decefonge vous certifie ,

Qu'unmariagefignifie.

Nepenfe qu'oncherchetavie,

Aucunn'a deffus toyenuie.

Necroyezpointque cefoitperte,

Carbien toftferarecouuerte.

iiii. Cestuy la veritédira,

Mais s'ilpeutànul nenuira.

V.

Vi.

Ils aurontgrandnombre d'enfans,

Quiferontbeaux&triomphans.

Ceperedoitl'aduouërfien,

Car illuy reffemble affez bien.

vii. Leplus ieuneparbonferuice,

Auraestat,oubenefice."

viii . Soiten ieuneffe,ou en vieilleſſe,

Toufioursauragrandericheffe.

Bonferoitauxlettres,& mieux

S'on lefaifoitreligieux.

ix.

X. Tupourras honnorablement

Venger le casfinablement.

xi.

xii.

Lamortfeule auralapuiſſance

Dediffoudre telle alliance.

Ce Roy cruel,&fanspitié

Nauraàfonpeupleamitié.

K



LVIII. SYBILE TYBVRTINE.

1. Ce Royferafurtousinique,

Etfurfonpeupletyrannique.

ii. Cefonge veutfignifier

Qu'ilnefefaut ennulfier.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

Tucrains lapoifon à merueilles,

Pourt'enfauuerfautque tu veilles.

N'ypensezplus,quoy?c'eftfortune,

Vousn'enrecouurez chofe aucune.

Cetefmoinqui l'introduira,

Dira telcas qui te nuira.

Lafemme eftmalaccompagnée

Pou en auoirgrande lignée .

Lepere doit estre celuy

Qui doitfauoirs'il eft à luy.

viii. Quimieux àl'estude entendra,

ix.

X.

Sera celuy quiparuiendra.

Gransbiens n'aura engeneral,

Carilferatrop liberal.

N'estimez queiamaispuiffe estre

Pourestudierquelquegrand maistre

xi. Sidel'iniureont'offreamende,

Acceptela,ietecommande .

xii Parl'amietrop diffoluë,

L'amitiéferarefolue.



CASSANDRA.
LIX.

i.

ii.

iiii.

Ceste amitiécontinura,

Et iufqu'à la mortdurera.

Enbonne equité regnera,

Etfagementgouuernera.

iii. Quipenseàmal,àmalilſonge,

Son cœurmalinfansfinferonge.

Nonfans raison,tu crainspoiſon,

Ne mangepointhors tamaison.

Nevousfafchezaucunement,

Letoutr'aurez entierement.

Çestuy dirala verité,

Dont quelqu'unferairrité.

V.

vi.

vii.
Lepere enfaitbienfondeuoir,

Il doit plufieurs enfans auoir.

viii. Chacunpourveritéle tient

Que c'eft à luyqu'il appartient,

Lepuifnéferadiligent,

Et moins quefonfrere indigent.

ix.

X. Tonbon espritfaitgrandpromeſſe

Qu'auras des biens déstaieuneffe.

Iln'auraiamais habitude

Nyau couuent,ny àl'estude.

xi.

xii. Dißimule vnpeu ceste iniure,

Tel n'eft pas vaincuqui endure.

K



LX.
HILDEGARDIS.

1.

ii.

iii.

De telle iniure& violence

Enbrieffauraprendre vengeance.

Ceft' amourtiendralonguement,

S'ils s'y gouuernentfagement.

Sousfa Royalemaiesté

Sonpeupleaurafelicité.

iiii. Lefonge donttu te defie

Rien que tout bienneſignifie.

V. Il eftfubtil& bienfaura

Donnerordreque mal n'aura.

Derecouurerlaperte auez

Affezmoyen,fi letrouuez.

vi.

vii.

viii.

1X.

C'est unfinet,commentqu'ilaille

Il ne dira chofe qui vaille.

Ian'aurontenfans,& leblafme

En tourneradeffuslafemme.

Croire il enfautfans contredit

Ce quelamereenauradit.

X. Lepluspetitparfon bonfens,

Richefera plus que cinq cens.

xi.

xii.

Si toft que voudrasprendrepeine,

Debiens verras tamaifonpleine .

S'ilvouloitaux lettresentendre,

C'est le meilleurqu'ilpourroitprendre.



LE VAVLTOV R. LXI.

i.

ii.

iii.

Faites luyfagrammaire apprendre,

Vousnepouuez ence mesprendre.

Pourfonbonfens, eft arresté

Qu'ilferamisen liberté.

Ladameaime d'amourlouable,

L'amy nefaitpas lefemblable .

iiii. De ce Royon doit estimer

Qu'ilfefera craindre& aimer.

V.

vi.

vii.

viii ,

ix.

X.

Ixi.

xii.

Parceprefagetu doisfaire

En diligence ton affaire .

Ce n'eftvenin,quoy qu'on endie,

Mais naturelle maladie .

Iln'eft deduitque de lachaffe ,

Etpourfuyrlabeste à latrace .

Sonbanniffement& malheur

Luycauferadefonmalheur,

Iecroy qu'iltientà tous les deux,

Pourlagrandauarice d'eux.

S'ilvitou s'ilmeurtne vous chaille,

Vous n'enamendez d'une maille .

Chercheautrepartonalliance,

Carcestuyn'eft à maplaisance .

Tun'aurasgransbiensparnature,

Neparart,neparaduenture.
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LXII. L'AIGLE.

i

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

Desbiensauratantqu'il voudra,

Oufa fortuneluyfaudra.

Lafciencedechacundroit

Layferapropice& àdroit.

Enbrieffera barsprifonmis,

Parlemoyendefes amis.

Aceftamantiedonne blafme

Defroidementaimerfadame.

Onenferabienpeu de conte,

Cardemal viure il n'aurahonte.

Ceprefagefans douteaucune

Signifie bonnefortune.

vii. Cefonthumeursqui le destruiſent,

Etplusque lapoifon luy nuifent.

viii. Lachaffe eft bienplus merueilleufe

En l'air, qu'aubois,& plus ioyeuſe.

Cestuyferapartoutremis,

Malgréde tousfes ennemis.

ix.

X.

XI.

xil.

Pourtantfilafemme retarde,

Si en aurontils quoyqu'iltarde.

Qu'enfa mortaucun nes'attende,

Il n'en aveinequiy tende.

Ilt'aime& ne voitqu'à demy,

Sois luyfemblablem
ent amy.

}



LE FAVCON. LXIII.

i.
Enluyn'y apointd'affeurance ,

Pourtant n'yfautauoirfiance .

ii.

Toutce queparartluy viendra

Follementille defpendra.

iii.
Ilaimera la medecine ,

C'eft lafcience ouplus s'encline,

iiii. Difficile eft trouuerla voye,

Qu'enlibertéiamaisfe voye.

V.

vi.

Desdeuxne dirayautrement,

Forsque l'onaime,& l'autrement,

Defesfuietsmauditfera,

Carleurfubstance exigera.

vii. Iet'affeure quetelprefage,

Predit quelqueperte & dommage .

viii. Poifonya,& àgrand'peine

Engueriradelafepmaine .

ix. Ceftgrandplaisirde voirauxbois

Quelquefangliermettre auxabbois.

X. Saliberté eft amortie,

Pourauoirtropfortepartie .

xi.

Lemary eft partropardant,

Safemme attendracependant.

xii. Qu'ildifpofe defamaison,

Cardepartiril eftfaifon.
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LXIIII. LE ROSSIGNOL.

i.

ii.

iii.

Sidefaire exces ilfegarde ,

De mourir encoril n'agarde .

L'amy dernierqu'auezacquis,

Serafur tousleplus exquis.

Telleaduenture luyviendra,

Qu'àgrand' richeffe paruiendra.

iiii. Ie disquefon efprit s'applique,

Pourbienapprendre la musique.

Ils'y conduirafinement,

Dontenfortirabrieuement.

V.

vi. Ces deuxamanscommeil mefemble

Sontbien affociezenſemble.

vii. Ce Roy debontél'exemplaire

Aiméferadupopulaire.

ix.

viii. Ceprefage eftfigne apparent

De la mortd'unprocheparent.

Croyezqu'iln'eftempoisonné,

Quelquecas qu'onluy aitdonné.

Lesdames n'ontautre defir,

Qu'à leursfauconsprendreplaifir.

Vnbon amylefoustiendra,

Si bien qu'à lafinreuiendra.

X1.

xii.
Ladame eft bienfaite,&netient

Qu'àfonmaryqu'ellefoustient.



LE PAPEGAY. LXV.

i.

ii.

iii.

Ilpeutàladame tenir,

Quinefaitpas aupoinctvenir.

Cestuy viura(comme i'afferme)

Iufques àfonnaturelterme.

Cestuy eft loyal& fidele,

Etfon amour eft de bonzele.

111. Tu auras uniourgrandricheffe,

Parton efprit &parfineffe.

Ilaimeraphilofophie ,

Sonnaturelle fignifie.

V.

vi.

vii.

Onporteau captiftelle enuie,

Qu'ilyfera toutefavie.

L'amantale cœurplus vollage,

La dame a bienmeilleurcourage.

viii Onl'aimera,&lecraindra

Lors queiustice entretiendra.

ix. De ceprefageie tefmoigne,

Qu'iltepredithonte & vergogne.

Onluy afaitcertainementX.

xi.

xii.

Tel cas quiluy nuitgrandement.

L'un& l'autrefontfortioyeux,

Mais la chaffe i'aimerois mieux.

Ienepensepas qu'iladuienne

Queiamaisengracereuienne .
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LXVI. LE PAON.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

Encorferafinablement

R'appellé honnorablement.

Lemary n'en doitauoirblafme,

Enluynetient,c'eft àladame.

Encoresviuralonguement,

Mais qu'ilfegardefagement.

Afeuretéle dois aimer,

Carenluyn'y apoint d'amer.

Ilauranaturellement

Gransbiens àfoncommandement.

IlpourraestreenlettreSaincte

Vngranddocteur, ce n'eftpasfainte.

L'ayde cestuybonne eſperance

Qu'en briefaurafa deliurance .

L'amantefiplusferme& constant,

La damenel'aimepas tant.

Ilferagracieux& doux,

Ilfe feraaimer detous.

Cefigne nepreditque ioye,

Etd'unbonheurqueDieut'enuoye .

xi.

Ce n'est le veninqui l'oppreſſe,

Maisle reliqua de ieuneffe .

xii.
Ie louela courfe& deduit

D'unbonleurier qui eftbien duit.



LE CIGNE. LXVII.

i.

ii.

ill.

iiii.

V.

vii,

Ceft grandplaifird'unlieurepris

Parchienscourans& bienappris.

Ileftbannyàtousiourfmais,

Croyezqu'il n'en viendra iamais.

Ladame n'en doitblafme auoir,

Car elle enfaitbienfon deuoir.

Ilviurale coursdefonaage,

N'enenquerez rien d'auantage .

Cestuy,encorqu'ilfoitaimable ,

Amonaduisfera muable .

vi. Desbiensauras enabondance

Parbon efprit& prouidence.

Ilfera(quoyqu'il estudie)

Vngrosanimald'Arcadie.

Cestuytrouueralemoyen

Defortirhorsfanspayerrien.

ix. Detoyl'amour eftfoible & lent,

Mais lefien eft plus violent.

viii.

X.

xi.

xii.

CeRoyfera victorieux,

Dontfonpeuple l'aimera mieux.

Cedontt'enquiers, eft unprefage

Quetudoisprendre enbonvfage .

C'eftpoifon qu'ilconfummera,

Et dont brieuementguerira.



LXVIII. LE CORBEAV.

i.

ii.

iii.

iiii .

Onluy afaitboireoumanger

Telcas dont il eft en danger.

Legentilfaulconagrandcœur,

C'est unplaifir s'il eft vainqueur.

Nepenfezpasiamais le voir

Defon bieniouyffance auoir.

Nel'on ne l'autrefait deuoir,

Soitpourfourniroureceuoir.

V. Sanature eft trop refroidie,

Enbriefmourrapar maladie.

vi.
Situl'aimes il t'aimera,

Sois luyfidele, außifera.

vii. Iln'auraiabonneaduenture,

Soitparart,fortune,ou nature.

viii. Cestuy mettratoutefacure,

Avoirlesfecrets de nature .

ix.

X.

S'autre aduenture nel'emmaine ,

Iln'enfortiradefepmaine.

Leuramitié changefouuent,

Elle eft plus legere que vent.

xi. Vn Roy n'eft digne d'amitié,

Quidupeuple n'aurapitié.

xii. Ceprefagedontasfrayeur

T'aduertitdequelquemalheur,
7



LE PELLICAN. LXIX.

1.

ii.

iii.

Ceprefagedefa nature

Predit quelque bonne aduenture.

Croyez quecestuy nebeutonques

De venin,nepoifon quelconques.

Les chiens & les oifeaux ensemble,

C'est ungrandplaisir cemefemble.

iiii. Cestuyferacommei'entens,

Remispartoutdans certain temps.

La dame eftprompte àreceuoir,

Maisbien tardiueàconceuoir.

V.

vi.
Cestuy viuraplus volontiers,

Quene voudrontfes heritiers.

vii.
Ce compagnondonttu t'enquiers

Serafidele volontiers.

viii.

ix.

Fortune,nature,& raiſon,

Tedonnerontriche maiſon.

L'estude dela loy ciuile

Luyferapropice & vtile.

X. Ila bienmoyen d'enfortir,

Mais iln'eft pastemps departir.

Tousdeuxaiment d'affection,xi.

xii.

Iln'y apointdefiction.

Ilregnerafiiustement

Qu'onl'aimeraparfaitement.



LXX. LE COQ

i.

ii.

iii.

Lepauurepeuple n'aimera

Ce Roy qui trop le pillera.

Nel'arrestepointauprefage ,

EnDieutefie,& ferasfage .

Cestuy a,ou iefuismocqueur,

Quelque venin deffus le cœur.

L'oifeau donneplaifirauxyeux,

Quifait quefon vol i'aime mieux.

V. Iln'eftpaspreft d'estreremis,

S'iln'aplusgrandfecours d'amis.

L'on eft tropfroid,& l'autre chaud,

L'untrop s'auance,& l'autrefaut.

vi . Net'enquierspoint deſſusſa vie,

Ilviuraplusquen'as enuie.

vi.

viii. En ceft amy ateldeffaut,

Quecen'estpas ce qu'iltefaut.

ix. Ilferapauure&langoureux,

Cariamais neferaheureux.

X.

xi.

xii.

Ilaimera mieuxquelquehistoire

Et les armes que l'efcritoire .

Iln'enferaiamaishors mis,

Si cen'eft àforce d'amis.

Ladame alecœurplus entier,

Carl'amyn'eft qu'unvillotier.



LE MERLE LXXI.

i. Ilsfonttousdeux vrais amoureux,

Te nefay quiaime le mieux.

ii.
Cestuyferafortestimé,

Et defonpeuplebienaimé.

iii.

iiii.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Ilte

En ceprefagey a bonheur,

preditioye& honneur.

Ce n'eft veninquiluymeffait,

Mais ungrandexces qu'ilafait.

Lachaffe ie voudrois choifir,

Pourmieuxenauoirmonplaifir.

Ilauratantdebons amis,

Qu'enfesestatsferaremis.

La dame eftpreste àconceuoir,

Si l'hommefaifoitfondeuoir.

Longtemps viurafelon nature,

S'iln'eft affoibliparluxure .

Cestuy eft amiable& deux,

Ilferafidelefurtous.

Cestuyauraquelque bonheur,

Dontferariche & enhonneur.

Toutefcience delectable

Luyferabonne & profitable .

Parquelqueaccord&parfinance,

Enbriefaurafa deliurance .



LXXII. LE CHAT HVAN T.

1.
Ceprifonnierferadeliure

Prochainement ce dit ce liure.

ii. L'amydoit auoirl'auantage,

Quoy qu'elle aime de bon courage.

iii.

1111.

V.

vi.

vii.

viii.

Peredupeuple onle dira,

Car le biencommungardera.

Parceprefage doispreuoir

Qu'il tefautfaire tondeuoir.

Ilafenti quelque airinfect,

Qui le rendfipalle& deffait.

La chaffefans l'oifeaufefait,

Sanschiensl'oifeau apeud'effect.

Parfon efpritfibienfaura

Pourfuyrfonrappel,qu'ill'aura.

S'ilsn'ont tousdeux enfans enfomme,

Certes ilnetientpas àl'homme .

ix. Teldefonpereàlamortpenfe,

Quipremierira à ladanfe.

Enluy n'y apointde demy,

Toufioursferaparfait amy.

x.

xi.

xii.

Tuferas tantauare& chiche,

Quefurlafindeuiendras riche.

Ilaimeratoutefcience,

Pourenauoirl'experience.

I
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L'ELEPHANT. LXXIII.

i.

ii.

Il eft rustiq defa nature,

Qu'on le mette à l'agriculture.

Quelque tristeffe qu'on te voye,

Enfinfera tournéeen ioye .

ill. Ilaimetonbien& honneur,

D'auoirtelamy c'eft bonheur.

iiii.

V.

vi.

vii.

Cestuyferariche&puiſſant,

Etfon royaumefloriffant.

N'allez chercheren tantdelieux

Laverité,en cesfauxdieux.

Cestemort eftbonne defoy,

Quandonlafouffrepourlafoy.

De te marier n'aye enuie,

Maisfoisgarçon toutetavie.

viii. Ilferuiradebonnegrace ,

Encorqu'ilfuft de noble race .

ix.

X.

xi.

xii.

C'est qu'elle eftgraffe& enbonpoinct,

Car d'enfant elle n'enapoint.

Net'attendspas d'auoirgransbiens

Parlafucceßiondes tiens.

Iln'estpasbonpourtameſgnie,

Cherche ailleurs autre compagnie .

D'auoiriamais n'aye affeurance

Ce quetu as en efperance .

L



LXXIIII. LE CHEVAL.

i. Atonplaifir&enbrieftemps

Auraslachofe quepretens.

ii. S'il efcritbienfay le notaire,

Tabellion oufecretaire.

iii. Nefoisfafché,carta tristeffe

Enfin tourneraenlieffe .

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

En ceft amyn'ayefiance ,

Carie n'y voypoint d'affeurance .

Enguerren'aurafonpareil,

Car ilferatoutparconfeil.

Trouuerpourras telhommeàpoint

Quidufaictne mentirapoint.

La mort eft bonne enla province ,

Pourfoustenirle droit duPrince .

Debonne mereprenlafille ,

Le marier teftfort vtile .

ix. Ilferade noblenature ,

Etfrancfurtoute creature .

X. Elle est d'un enfantgroffe &pleine,

Qui luydonrabeaucoup depeine .

xi. Ilfera opulent enbiens, pa

Parlafuccefsiondesfiens.

xii
Suyle hardimenttelqu'ilfoit,

Bienfinferas'ilte deçoit.



LET IGRE. .: LXXV.

i.

ii.

i11.

iiti.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Ilne tefaut l'accompagner,

Aperdrey aplus qu'a gaigner.

Iln'a lafortuneprofpere,

Pourobtenirce qu'il espere .

Cestuj volontiers apprendra,

Tout cequ'auxarmes conuiendra.

Encestetristeffe ilmourra, a

Caramanderne lapourra.

•Iln'eftamy,mais on moquenz,

Garde toy d'y mettreton cœur, ve
A

S'onne le cherche il cherchera,

Et d'auoirguerretafchera.

ParGeomance onte dira

De tonfaict commentil ira.

Lamort est toufiours rigoureuſe,

Bienpeu en eft quifoitheureufe.

Simecrois ne temariras,

Car ialouxou cocuferas.

Cestuytantqu'ilfera viuant

Sera unferuiteurferuant.

Aucunenfantn'a dans le ventre,

Mettrey enfaut,ouqu'ilyentre.

D'avoirfuccefionqui vaille

Ne t'y attens,partant trauaille.

&



LXXVI. LA PANTHERE.

i.
Tupeuxauoirfituesfage

Datesparensgrandheritage .

ii. Il eft digne qu'on l'accompagne,

Sans le laifferenla campagne .

Ilaura toutcequ'ilattend

Enlamaniere qu'ilpretend.

iii.

iiii.

V.

vii.

Fais luy apprendre lapeinture,

Et lespourtraits d'architecture .

Quoyqu'ilendure iours& nuicts

Ilfortiradefesennuis.

vi. Ceft amy eftbon&loyal,

Außi luydois estrefeal.

Lorsque laguerrefinera,

Sonpeupleenpaixgouuernera.

viii Necroyezenaucundeuin,

Quiriennedits'iln'alevin.

ix.

X.

xi.

xii.

Lamortdubienviuantdefire,

Celledupecheur eftlapire.

Situ veuxviure& auoirioye,

Suy de mariagela voye .

Nature lefaitnoble & franc,

Plusquenefaitle noblefang.

Elle eft groffe commei'entens,

Mais iln'y a pasfortlongtemps.



LE SINGE LXXVII.

i.

ii.

iii.

V.

Sigroffe n'eftneluyfoitgrief,

Car elle leferadebrief.

Encorauras comme l'efpere,

Quelque iourles biens detonpere.

Sacompagnie eftbonne&belle,

La tienneluyfoitaußi telle.

iiii. Ilaurala chofefansdoute,

Qu'ilefpere enpartieoutoute.

Faitesluyapprendre à eſcrire,

Abienconter,& àbienlire.

vi. Il eftfafchédetelleforte ,

Qu'àpeine aura qui le conforte.

vii. Cestuy eft defloyal&faux,

Ce n'eftpas bien cequ'iltefaut.

viii. Tantqu'ilaitbienfenti laguerre,

Iln'aura lapaixfurfaterre.

ix. C'est unabus,& croire en vain

D'aiousterfoy à vndeuin.

X. Tepriferois
lamortfoudaine

,

Pource qu'onmeurtà moindre
peine.

xi . Garde t'enbien,carquifecharge ,

Defemme
,prent unegrandcharge .

xii. Ilfera de moyenne
guiſe,

Entreferuitude
& franchife

.
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LXXVIII. LE CERF.

i. Ilaurabonnenourriture,

ii.

iii.

iiii

Etferadefranchenature.

F'affeurebienqu'elle eft enceinte

D'unbel enfant, ce n'eft pasfainte.

D'amanderrienne t'attenspas

Partestamentnepartrespas.

Accompagnezceste perfonne ,

Carla compagnie eft tresbonne .

V. Ce quetupretends eft tonheur,

Außil'auras àgrandhonneur.

vi.

vii.

viii.

1X.

X.

xi.

S'on lefaitorfeure ou changeur,

En l'oraura & auchangeheur..

Cestetristeffe ceffera,

Etfortioyeux enbrieffera.

Cestuy te monstrapareffect

Qu'il eft vrayamy&parfait.

Mieuxaimerapaixacheter,

Qu'enguerrefesgens molester.

Ne crain'spointl'esprit efprouuer

Pourveritéenluytrouuer.

Enlangueurla vie efttropchere ,

•Moins viure,&fairebonnechere .

xii. Soymarier ce n'eftpoint vice

Maisgarde d'entrerenferuice .
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LA LICORNE LXXIX.

i.

ii.

iii.

Pour empefcherqu'ilne varie,

Iefuis d'auis qu'ilfe marie.

Son efpritferadur& rude ,

Etdestinéàferuitude .

Illafaut unpeufoulager,

Car elle eft greffe & en danger.

iiii. Ne t'attenspointà tonparent

Pourestreriche& apparent.

Sicen'eftbienàgrandbefoin,

De l'accompagner n'ayefoin.

Ilaurale bienpretendu

Quandilaurabienattendu.

V

V1.

vii. Cestuyla merfrequentera,

Etgransbiens enrapportera.

viii. Situ audis entoy constance ,

Tuferois au dueilresistance .

ix. Tuneluydiras ton affaire ,

Sinon autantqu'en as affaire .

Parfon efprittiendrapaisible

Sonpeuple tant qu'il estpossible .

Qujbienl'art magique entendroit,

Ilfauroit toutcequ'il voudroit.

X.

xi.

xii. Lamortcontrainteaplus degloire›

Parlafaignée,ou veninboire.

L 4



LXXX. L'ASNE.

i. Silamortvenoitàdefir,

Lelictd'honneurvoudrois choifir.

ii. Le ioug eft fortdemariage,

Net'ymetspointfitu esfage.

iii.

iii .

V.

vi.

vii.

S'ilnefertilfefera tort,

Carilferapuiffant&fort.

Cefonthumeursdont elle estpleine,

Car la damen'eftgueresfaine.

Apere,mere,frere,oufeur,

De s'y attendre il n'eftpasfeur.

D'accompagnertelperfonnage

Gardetoybienfi tu esfage.

N'efperepointchofesfigrandes,

Tun'auraspascequedemandes.

viii. Ilferabonàtoutmestier,

Soitcordonnieroupelletier.

ix. Cefthomme eft tropmelancolique,

Refiouyrlefautparmufique .

X. Orquelque amyqu'ilfoit,iamais

Le tienfecretneluycommets.

xi. Ce Royferacruel&fier,

Chacun le voudradefier.

2
xii. Laveritévousn'en aurez,

Siquelque efprit neconiurez.



LE CHAMEAV. LXXXI.

1

i.

ii.

Fuyezces diuinations,

Ce nefontque deceptions.

Toutemorteft abominable ,

Je n'en voypointquifoit louable.

iii. Ilt'eft befoinauoirlignée,

Maisprenfemmequifoitbiennée.

iiii. Cestuyn'aurachofefi vile

Que la conditionferuile.

V.

vi.

vii.

viii .

ix.

X.

xi,

xii.

C'estd'un enfant,n'enfautdouter,

Mais ilpourrabienchercouster.

Gransbiens auras,&heritage

Parfucceßion,& partage.

Accompagnezle
feurement,

Vousenaurezfoulagement.

Ce quedemandes en brieftemps,

Terendraioyeux& contens.

Fydemestier,c'eftfonpluscourt

Defuyureen ieuneffela court.

Letempsainfi qu'ilpaffera

Toutetristeffe appaifera.

Garde cestuycomme l'œildextre,

Carmeilleuramynepeut estre.

Enpaix ilregneras'ilpeut,

Car illa defire& la veut.

L S



LXXXII.
LOVRS.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

Ilaimeratropd'auoirguerre,

Endangerdeperdrefaterre .

Nefoyezpointtantincité.

De chercher enfort verité.

Pourbien mouririlfautbienviure,

Pourdece monde estre deliures.

Tientoydemariagearriere,

Quemariage netefiere.

Entelferuicepourra estre,

Qu'ilferaplus libre qu'unmaistre.

Cesten'estpas(quoyqu'onendie )

Groffe d'enfant,c'est maladie .

Vat'enailleurs chercheradreffe ,

Detesparens n'auras richeffe

Vat'enplustoft loinà l'escart

Cherchercompagnieautrepart.

Qu'il efperetantqu'il voudra,

Afon defir neparutendra.

X. Ilferoitfortboncousturier,

Drappier,tondeur,ou tainturier.

xi.

xii.

S'ilneprentgarde àſon affaire

Onluydonraplusfort affaire .

Entoy tefie,à toy regarde ,

Etd'un chacun tedonnegarde .



LE BOVC. LXXXIII.

1. Cilou tu as affection,

Eft vrayamyfansfiction.

ii. Ilauralafelicité

D'auoirpaix& tranquilité.

iii. Tufauraspar enchantement

La veritéentierement.

iiii. aage,Auoirenfans,biens,&bonaage

Donneà mourirmeilleurcourage.

V.
Prenfemmehabile àconceuoir,

vi.

Plusgrand bien nepourrois auoir.

Ce ieune enfantfans en mentir

Ne voudrapoints'affiettir.

vii. Ell eftenceinte,& aura ioye ,

Defon enfantmais qu'ell le voye .

Cestay aura,ou toft ou tard,

Desbiens defonperegrandpart.

viii.

ix.

Ne laiffe cestuypourtout rien,

Car enluyne verrasquebien.

X. Ce qu'il efpere entierement,

Ilobtiendrafacilement.

xi.

xii.

Cestuy n'aimeraque les ieux,

Etinstrumens melodieux.

Il n'eft rienque letemps n'appaife ,

Tu n'auraspas toufiours malaife .



LXXXIIII. LE CHIEN.

i.
Telcasfortuitl'efiouyra

Quefa tristeffe s'en ira.

ii. Iln'eftpastelcomme ilfaitmine,

Gardetoybienqu'ilnet'affine .

Ilregneraparfaproeffe

Enbonnepaix& enlieffe.

iii.

iii. Nevousfiezenl'artmagique,

Ceft un abusdiabolique.

V.

Mourir eft bondemortnotable,

Quifoitaupeupleprofitable.

Cilqui veutviureenliberté

Ne doit àfemmeestre arresté.

vi.

vii.

Del'afferuirce n'eft droiture ,

Son cœureft libre denature .

viii.

ix.

X.

xi.

S'elle n'eftgroffe,iemevante

Qu'elle n'enperdraque l'attente.

Ilauraoniourgrandricheffe ,

Mais ceferaparfa proueffe.

Plustoft t'endeurois efloigner,

Que lefuyure& accompagner..

Tul'auras,& àtonhonneur,

Mais neferafansgrandlabeur.

xii. Cestuyaimerafort l'afage ,

Depaindre,ou tailler quelqu'image .



LA BALAINE. LXXXV.

Soncœurpleindemelancolie

Songe àprefentquelquefolie.

Ilnet'enfautdouterderien,

i.

ii.

Ilne demandequeton bien.

iii.
Souston creditaurasamis,

Quiautrementfont ennemis.

iiii. Ilfera definobleaffaire

Qu'ilfera ce qu'vnRoy doitfaire.

V. Si l'ire de Dieu ne s'appaiſe,

Laguerre nousferamauuaife .

Cestuymalgréfes enuieux

Longtemps viura,& fera vieux.

vi.

vii.

viii

ix.

X.

xi.

xii.

Lafilleplaitpourquelque temps,

Mais la vefue adeniers contens.

D'un tel valetdonne toygarde,

Sa langue eft pirequelezarde.

Vnfils aurez,maisprenezgarde

Detrouver unebonnegarde.

Beaucoup debiens,mais chersferont,

Pourlestributs quihaufferont.

Ilvautmieux encorfeiourner,

Que tellesgens accompagner.

Apeudebiens,degrans affaires,

Apeu d'amisgrans aduerfaires.



LXXXVI. LE DAVLPHIN.

i. Ilfera bien, & s'ilpeutmieux,

Qu'il n'aurafurluyenuicux.

ii.

iiii.

Cestyale cœurfi loyal,

Qu'ilne s'adonne àpenfermal.

iii. Il te veut,& peutdoceuoir,

Aton affairefautpouruoir.

Tuaurasamis àtatable ,

Dont l'amitién'eftgueresftable.

Pourl'ennemy vaincre&gaigner,

Son corpsn'y voudra efpargner.

Sinousn'avons à Dieurecours,

Paix& iustice n'auront cours.

V.

vi.

vii.

viii

ix.

X.

xi.

xii .

Fuffe tonparentou tonpere,

Ilviuraplusque l'on n'espere .

Lafille eftfollastre&joyeuſe,

Lavefue eftfage& cauteleufe .

Ileftbienfage & arresté,

Mais il veut estrebientraitté.

C'est unfils,& peut eftredeux,

Dont le perefera ioyeux.

L'annéeferagracieuſe,

Et deplufieursbiensfructueuse.

Mieuxvautqu'ilyvoife quenon,

Pouracquerirbruit&renom.



LE CHIEN DE MER. LXXXVII

i.

ii.

iii.

iii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

L'heure n'eftpas bienopportune

Pourfuyurecompagnie aucune .

Fafchéferas& ennuyeux,

De voirfurtoptant d'enuieux.

Soncœurfelon& rempli d'ire,

Demalpenfertoufioursfoufpire .

Cestayfibien vousdéceura,

Quenul ne s'en aperceura.

Tues d'honneurambicieux,

Außi aurasmaintsennieux.

Pour effre auare& conuoiteux,

Sonpeuple enferafouffretenx.

L'ambition& Pawarice

Desgransfeigneurs corromptiustice .

Enbriefmourra,commeondefire,

Mais du temps ie ne lepuisdire.

Lavefuefaitque c'est d'honneur,

Mieuxfaura traitterforfeigneur.

Ence valetn'aurasfiance ,

Iln'apasbonneconfcience .

C'estunbeaufilsdroit&fansvice,

Mais donnezluybonnenourrice.

xii. Qui aurableds & vins engarde,

Te luy confeille qu'il lesgarde.



LXXXVIII. LE MARSOIN.:

1.

ii.

iii.

Desbiens aurons àgrandfoifon

Cesteannée entoutefaifon.

La compagnie,& l'heure eft bonne,

Suy lafi le cas s'y adonne.

Ilviuradefibonne vie,

Quenul n'aurafur luy enuie.

iiii. Ilpenfeaux amoureuxplaifirs,

Et de contenterfes defirs.

V.

vi.

Ilaime àvousfaireferuice,

Ne luyimputezrienà vice,

L'estatteferamefcognoistre,

Etbienpeu d'amis apparoistre.

Vii. Ilferapreux&degrandfoin,

Pourfesgensdefendre aubefoin.

viii. Debientoft voiri'ayaffeurance

Justice& paix regneren France.

Ilviuraplusfelon cefort,

Que cilqui defirefamort.

ix.

xi.

X. De baillerviendroit malàpoinct,

Achauffes neufues vieilpourpoint.

Gardez le,c'eft unbonferuant

Pourvous,tantqu'ilfera viuant.

Ceste damoisellegentile.

N'enfanteraque d'unefille.

xii

Sachez



LA SOLE LXXXIX.

i.

ii.

iii .

1111.

V.

vi.

Sachezqu'unbeaufils elleaura,

Duquelen ioye accouchera.

Le cielmenaffefortlaterre

Ceft an,deluyfairelaguerre .

Tien toyfeulet enta maison,

Cardepartirn'eft pasfaifon.

Pourles envieux netefafche,

Mais à bienfaire toufiours tafche.

Cestuy nepenfeen verité

Qu'à toutbien& honnesteté.

Prenezbiengarde à vostre affaire ,

Ilne tafche qu'a vous malfaire.

vii. Sitnfais bien,on t'aimèra,

Sifaismal,onte blafmera.

viii. Sipeuferaconte d'argent,

Qu'ilrendrafonpeuple indigent.

ix. Nepenfezpoint auoiriustice

Tantque venalfera l'office .

X.

xi.

xii.

Cestuyviuraparfilongtemps

Queplufieursn'enferontcontens.

Lafilledouce& amiable

Plus que la vefue eft aggreable .

Ceferuiteurfaitbonnemine,

Garde toybienqu'ilne t'affine.

M



XC. LE ROVGET.

i.

ii.

iii.

V.

vi.

vii.

viii.

Ilne veutquebien&honneur,

Et loyautéàfonfeigneur.

Elleauraunfils voirement,

Mais neferafansgrandtourment.

Laterre eft bienmal ordonnée,

Pourauoirgrans biens ceste année.

Si c'eft compagniehonorable,

L'heure eft außsi bienconuenable .

Moutd'enuieuxte courrontfus,

Mais enfinviendras audeffus.

C'eft unbonrefueur,quifansceffe

Songe à la malice&fineſſe

De cestuy ne vousfautchaloir,

Cardemalfairen'apouuoir.

Enquelque estatqueferas mis

Tuacquerrasdebonsamis.

ix. Ilferafranc,& chefpropice

Pourbienconduire unexercice.

X. Lorsiustice
&paix.regnera

Quand
l'ambition

ceffera
.

xi.
Cestuy viurafain&deliure,

Plusqu'onnelefouhaite viure .

xii. Prenfillefitues difpos,

Ou vefuefituveux repos.



LA PLYE. XCI.

i.

ii.

iii.

1111.

Situ mecroisprens vnefille,

Carà dompter eft plusfacile .

Aceferuiteurque voyez

Ne vousfiezfi mecroyez.

Je donne à la dameprefente

Vnetresbellefille&gente.

Ceft année affez biens'ordonne,

Pourestrefuffifammentbonne.

V. Situ m'encrois tu n'iraspas,

Pourle dangerd'unmauuaispas.

Forceenuieux,peu d'amitié,

Mieuxvautenuiequepitié.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Ilpenfe àfaire aucunvoyage,

Ou quelque chofe affezvolage .

Quantille voudroitilnepeut,

Ilnefaitpas toutcequ'ilveut.

Pourestre aiméne tefaiscraindre,

Nedonnantmoyendefeplaindre.

Enguerreferadiligent,

Mais qu'onluy bailleforce argent.

Iustice&paixfontdons deDieu,

Sans luynefont enaucun lieu.

Ilmourrabientofti'enfuisfeur,

Maisceferafansgrandlangueur.

M 2



XCII. LA CARPE.

i. Ilpourradansbrieftemps mourir,

Sans qu'on l'enpuiffefecourir.

ii. Le ieune la pucelle prenne,

Le vieilà la vefuefe tienne.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Ceferuiteur aboncourage,

Mais il a l'efprittrop volage .

Elleferad'unfils deliure ,

Qui toutesfois n'eft paspour viure.

Desfruits deterreon aurapeu,

Mais chacunenfera repëu.

D'aduis nefuisd'accompagner

Ceuxqu'on t'eft venu enſeigner.

D'enuieuxn'auraspoint,pourquoy?

Parce quen'auraspas dequoy.

Ce qu'ilpenfe eftpourfonplaifir,

Etpourcontenterfon defir.

Il a le vouloir&pouuoir,

De l'appaiferfais ton deuoir.

Aimevnchacunont'aimera,

Fais iustice,on t'estimera.

Ilferachiche& cafanier,.

Sanspointlesarmes manier.

Faites le mieuxque vouspourrez,

Paix ne iustice onques n'aurez;



LE SAV MON.
XCIII.

i.

ii.

iii.

iii.

V.

vi.

vii.

Iustice&paix certainement

Leurregne aurontfinablement.

Cestuy de viure afigrandfigne,

Qu'ildeviendraplusblancqu'un cygne.

La ieune fille eft plus aimable,

Et pourle plaifiragreable.

Ceferuiteurquant eftdefoy,

Eft loyal, & debonnefoy.

Son ventre eftrondcomme une bille,

Le croy qu'ell' aura unefille.

Voicyl'an queles vfuriers,

S'enirontpendreenleursgreniers.

Iln'eft meilleurheure que ceste,

Pourfuyure compagniebonneste.

viii . Cestuyfegouuerneſibien,

Que l'enuieux n'y mordrarien.

Cestuypenfe,nonfans raison,

Auxaffairesdelamaison.

X. Il eft loyal& defoy bonne ,

Douternefautdefaperfonne.

xi. Ceft hommeentellegrace abonde,

Qu'aiméferadetout le monde.

ix.

xii. Ilferafrancpourbiendependre ,

Preux&vaillantpourſedefendre.

M 3



XCIIII. LE LVZ.

i..

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

Atousferaengeneral,

Doux& humain,& liberal.

Justice &paix neregneront

Tantquelesguerres dureront.

Croyez cestuy ne mourrapas

Si toft qu'on voudroitfontrespas.

Onpourroit trouuervefuetelle

Quivaudroitmieux qu'vnepucelles.

Cestuytant bienfoit ilappris,

Eft malin,& ferarepris.

Ceste d'unfils enfantera,

Quileperecontentera.

SiDieu nepenfe és biens &fruits,

Ilsferonttous ceft andestruits.

viii. Silacompagnie eft ioyeuse,

Außi eft l'heure bienheureuje .

ix. Tuferasriche&tresheureux,

Endefpit de tes enuieux.

xi.

X. Ilpenseàfaire vilennie,

Enquelque affairequ'ilmanie.

Ilveut&peut vousdeceuoir,

Ilfautfurluybon ailauoir.

Tuacquerrasbeaucoup d'amis,

Außiaurasmout d'ennemis.

xii.



LA LAMPROYE
XCV.

Tandis qu'aurasbiens amaſſez,i.

Tuauras des amis affez.

ii.
Ilaimerafaire largeffe,

Auresteplein degrandproëffe:

iii. Si nous n'auons recours à Dieu,

Iustice&paix n'aurontpointlieu.

iiii. Nepenfezpas d'auoirfes biens,

Ilviuratantquen'aurezriens.

V. La ieunefille eftàchoisir,

Pourd'unefemmeauoirplaifir.

vi. Il eftfeur& hommedebien,

S'iln'empireilferuirabien.

Cestedamefemblepefante,

D'unefilleferagifante.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

Desfruits aurons moyennement,

Et d'autres biens competemment.

Cesteheurepourallerà l'aife

N'eft netropbonne ne mauuaiſe.

Pourueuquenefoispointialoux

Tu teferas aimerde tous.

Cestuy n'apointautre defir,

Quedepenser àfonplaifir.

xii. Nevousfiezpas tropauxgens,

Mefmementquifontindigens.

M 4



XCVI.
LA VENDOISE.

i.

ii.

Qu'ilfoitfurfagarde s'il veut,

Caril le deceura s'ilpeut.

Parton estat,& pres& loin,

Auras desamis aubefoin.

iii. Ilferaliberal&prompt

Pourà l'ennemyfairefront.

iiii. Lors que laguerre ceffera

Laiustice enregnefera.

S'ilnefegardefagement,

Il ne viurapas longuement.

Defille àfaire,on aferuice ,

La vefueonprentpar auarice .

Sile maistre eftbon&loyal,

Leferuiteurferafeal.

V.

vi.

vii.

viii

ix.

X.

xi.

xii.

Affezvautunefille bonne,

Prenez engréce queDieudonne.

Ceft annefautqueterepoſes,

Carpeuauronsdetouteschofes.

Pourbienton affaire affeurer,

Te te confeilledemeurer.

Tuaurasgrandnombre d'amis,

Etpeu d'enuieuxennemis.

Sonpenſement eftvariable,

Außiiamais n'eftveritable .

-



LE CEDRE.
XCVII.

1.

ii.

iii.

Ilditcequ'ilpenfe enfon cœur,

Etcroyezqu'iln'eft pointmoqueur.

Prengarde àtoy,carfurtavie

Plufieursmaluueillans ont enuie.

Vnpauureamyde bon vouloir,

que le richepeut valoir.
Mieuxque

iiii. Iln'eft Roymais tyran celuy

Qui s'emparedubien d'autruy.

V.

vi.

Nevous mettezfitoft en voye,

Quemauuais heurne vous conuoy .

Ilmourravieil,quoyqu'on endie,

Maisfortfuietà maladie .

vii . Ce quetu aimespointn'auras,

Mais ailleurstecontenteras.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Neprencestuypourteferuir,

Cartu n'enpourroispas cheuir.

Cestuyferafortfolitaire,

Aimantpeuparler,oufe taire.

Lesbleds&vins,&piedfourché

Ne ferontpointà bonmarché.

Ceiugen'eftpasprofitable,

Car il eft rude & maltraictable .

Tun'yferas bienton affaire ,

Carfortuneyferacontraire .

M S



XCVIII. LE CYPRES.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

Suistafortune& ne crains rien,

Carlehazardtedirabien.

Tantoftditd'vn,tantoft d'un autre,

Croyezque c'eft vnfinapostre .

Nefoisfafché,maisfortioyeux

Endefpit detesenuieux.

Leriche eftbonpourfecourir,

Etlepauureamypourcourir.

Celuydoitestreà Roytenu,

QuidefangRoyal eft venu.

N'y allezpasfi c'estbienloin,

Sic'eftpresenaurez befoin.

Alongtemps viure eft destiné,

Siparexcesn'eftruiné.

viii. Aioye & àlieffegrande

Auraceluy qu'elle demande.

ix.

X.

xi.

Pourestreàtonintention,

Sachede luyfa nation.

Cestuyvoudrafelonraifon

Viureenhonneurenfamaison.

Feues,pois,huiles,& potages

Affez aurons,peu defruitages.

xii. Ce iuge eft bon& gracieux,

Onnepourroitfouhaitermieux.



LE LAVRIER.
XCIX.

1

i.

ii.

iiii.

Ce iuge àmonintention,

Eft demauuaife affection.

N'ymetsrien,ou tu leperdras,

Oufollement le defpendras.

iii. Ilneditpastout ce qu'ilpenf

Quand c'eft chofe deconfequence .

Ilfaut allerdroit enbefongne,

Carmaintenuieuxfurtoygrongne.

V. Lepauureamyn'aforceaucune,

Lerichefertpourfa pecune .

vi.

vii.

Cestuyfautprendrepourregner

Quifaitque c'est quegouuerner.

Partezhardiment,carfortune

Eft à vostregréopportune.

viii. Ilfentirale grand effort

(Désfa ieuneffe)dela mort.

ix.

X,

xi.

xii.

C'eftgrandfolie de s'attendre

Qu'en tellien on vous vueilleprendre,

Ton valetlongtempsferuira,

Mais enfinte defferuira.

Cestay neprifera vertu,

Nelafcience unfeulfeštu.

Debleds& vinsfais enta quešle,

Carilsferontengrandrequeste . QUE

LYON



C. L'EBENE.

i.
L'efpicerieferachere,

Duresteonfera bonnechere.

ii.

Ce iuge,quantàfaperfonne,

Anatureamiable&bonne.

iii.

iiii.

Rienneperdras en ceft endroit,

Si tu es equitable& droit.

Affeurezvousqu'alors ilment,

Quandplus l'affermeparferment.

V. Cefthomme(dontiem'efmerueille)

N'a enuieuxquimalluy vueille.

Onnefaitpas quepeut valoir

vi.

vii.

viii.

ix.

Lepauureamyde bon vouloir.

Lapuiffancegrande&foudaine

Enfinaupeuple eft inhumaine.

Letemps n'eftpasbien auenant

Pourcheminfairemaintenant.

Ilviendraà vieilleffe telle ,

Qu'ilmourracomme unechandelle.

X. Tun'auras(dontmefaispitié)

Ce qu'as choifiparamitié.

xi. De touspays bonferuiteur,

Maisdebienrencontrer c'eftheur.

xii. Ceft enfanta vnfigne heureux,

D'estreplaisant& amoureux.



LE BAVLME. CI.

i.

ii.

ill.

Ceft enfantgrand espoirmedonne

D'aimer vertu & chofe bonne.

Huiles,fourrage,& grains menus,

Serontàbon marchétenus.

Ce iugeferafage&bon,

Mais qu'ilnefoitfurprispar don.

iiii. Atoylafortune difpofe

D'auoirgrandgainen ceste chofe

Croyezpourvray ce qu'ildira,

Card'unfeulmot n'en mentira.

V.

vi. Tu asgrandnombre d'ennemis,

Qui encontre toyfefontmis.

vii. Quandlepauure aimepourle bien

le n'enferois contederien.

viii. Souuent lefils que lon eſpere

D'estre Royfaitpis quefonpere.

ix. Il est tempsdefe mettre envoye,

Pourenretourneràgrandicye.

X.
Jeune ilmourrafoudainement

Parfonmauuaisgouuernement.

xi. Tu entreprens entrop hautlieu,

On t'y pourroit bien direàDicu.

xii. Cilquepourferuiront'ameine,

Regarde bien s'il eft du Maine.



CII. LE GENYEVRE.

i.

ii.

Nepensepasquefoitgrandheur,

Que d'auoirtoufioursferuiteur.

Ceftenfantn'aurafondefir

Qu'à volupté&fonplaifir.

iii. Jem'efiouy's que ceste année

Auronsbeaux bleds&grandvinée.

iii. Ceiugefe maintiendrabien,

Carilne veutqu'honneur&bien.

Enceste chofe tien toyfeurV.

vi.

vii.

D'y auoirprofit & honneur.

Toutcequ'ilvous aditdebouche

Affeurez vousqu'aucœurluytouche.

Soyezaffable,humainàtous,

Nuln'auraenuiefurvous.

viii Pourbienvous dire verité,

Vnricheaplusd'authorité.

ix.

X.

xi.

xii.

Lepeuple eftfuietàla loy,

Selon la loy aurafonRoy.

Attendezencoràdemain

Pourentreprendre cechemin.

Ilviuratantcomme ilpourra,

Et puis en vieilleffe mourra.

Vousaurez à vostreplaifir

Ce qu'a voulu lecœurchoifir.



L'OLIVIER. CHI.

1.

ii.

1

iii.

iiii.

Vostrecœurenbon lieu afpire ,

Ilobtiendra ce qu'il defire .

Tunepourroisferuirtoy mefme,

Mais il tefaut valet demefme .

Cestuyfera malicieux,

Hommemondain&vicieux.

Tropchersferont pour lesfourrages)

La chair,le beurre,& lesfromages.

V. Ce iuge eftfage & arresté,

Bonpourregirvne cité.

vi.

vii.

viii

ix.

X.

xi.

xii.

Duprofitauraslargement,

Si t'y gouuernesfagement.

Ilparlepeu,maisfaparole

Del'abondanceducœurvole.

Mieuxvautqu'onaitdela moitié

Surtoyenuiequepitié.

Vnpauureaime lemieuxfouuent,

Car l'honneurdu richeſe vent.

L'election eftfortlouable,

Caron choifithommecapable ,

Simaintenanttrop tu t'eflongne,

Tu enauras honte &vergongne.

Iennes ou vieuxilfautmourir,

Etne s'enfautpointenquerir.



CIIII. LE POIRIER.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

Il mourra(dontferadommage)

Estant enlafleurdefonaage.

N'y metspointfifortton courage,

Carne l'auras enmariage.

S'iltefertbien,traitte lebien.

Laiffe le làs'il ne vautrien.

Toutfonplaifir&fondelice

Sera l'argent&l'auarice.

Debleds ne vinsn'auronscherté,

Pourueu qu'ilnefoit transporté.

Ceiuge eft auaricieux,

Et d'honneurtrop ambicieux.

Ilauras'ilfaitcequ'ilpenfe,

Peudeprofit&granddefpenfe.

Necroyezpas cerapporteur,

Carbienfouuent il eft menteur.

Ton compagnon qu'aimes lemieux

Eft deffus toy trop enuieux.

X. Iln'y apointd'affinité

Entre l'amour& pauureté.

xi.

xii

L'electioniamaisnefaut,

Mais l'heritierfouuentdefaut.

Tupeuxcheminerfeurement,

Cartun'aurasempefchement.

Commen



LE POMMIER. CV.

i.

ii.

iii.

Commenceztoft vostrevoyage,

Vous leparferezfans dommage.

La mortn'aurafurluypuiſſance,

Tantqu'ilretourneàson enfance.

Tuauras(fifaistondeuoir)

Ce queton cœurfouhaite auoir.

iiii. Situ veuxprendre unferuiteur,

Enquiers toybiens'il eft menteur.

V. Ceftenfantaimeral'honneur,

Et la vertu,car c'eftfonheur.

vi. Desfruits auronsgrandquantité,

Debledsbienpeu,de vincherté.

Cestuyferacourtois& doux,vii.

viii

ix.

X.

*xi.

Et raisonnabledeffus tous.

Tu asfibonfens&bonheur,

Que rienn'yperdras, i'enfuisfeur.

Acequ'ilditnefaut vifer,

Ilprendplaifir à defguifer.

Pourcestuy atantfaitfortune ,

Qu'onn'afurluyenuieaucune:

Le riche a laforceplusgrande,

Argentfait toutce qu'ondemande .

xii. LeRoyfaitparfucceßion,

Mieuxgardefapoffeßion.

N



CVI. L'AMANDIER.

i.
Pourbien àfesfuiets entendre,

Il vautmieux lefils du Royprendre.

ii. Pourfeurement telcheminprendre

Encor unpeu vousfaut attendre.

Ileftpreditfousfonchapeau

Que iamais n'aura vieillepeau.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

Ostez celade vostrecœur,

Carvousne l'aurez,i'enfuisfeur.

Pourbienferuir& loyalestre

Ceftmalrencontréqued'unprestre.

Celaoùplus voudratafcher

Seraaumonde,& àla chair.

Cherté defoins,& debestail,

Et toutcequ'on vendendestail.

viii. Ce tuge eft partrop variable ,

Pour estredroit& raisonnable .

ix.

Quelquechofe quefachesfaire,

Tuperdrastoutenceft affaire .

X.
Toutce qu'ilditn'eft euangile,

N'encroyezqu'unmot entremille.

xi.
Cestuyfera s'iln'eft instruit

Fn iourparenuieux destruit.

xii. Vnamypauure & vertueux

Vautmieuxqu'vnrichefumptueux.



LE FIG VIER. CVII.

i.

ii.

iii.

1111.

V.

vi.

vii .

viii

ix.

X.

xi.

xii.

}

L'amourduriche etplus muable,

Etfelon le temps variable .

Le peuple amauuais aduantage ,

Quandleroyaume eft heritage .

N'entreprensrienfi de leger,

Ou tutomberas en danger.

Cestay viendra iufqu'à vieillesse,

S'ilnefait tortàfaieuneſſe.

Tuaurasmalgréenuieux

Ce queton cœuraimele mieux.

Pourteferuiril n'eftfaifon

D'auoirunprestreentamaison.

Cestuy aimera le deduit

Des ieunesdamesiour& nuict.

Onauraceft andes biens tant

Que toutauraprix competant.

Ce iuge eft de bonne nature,

S'iln'eft deceuparfa luxure…..

Situ nefais à autruy tort,

La chofe viendra à bonport.

Estimezqu'en vostreprefence

Ilne ditpas toutcequ'ilpenfe .

Nepenfezestre(oufuis menteur)

Sans enuieux& detracteur.

N2



CVIII. LE CERISTER.

i.

ii.

iii.

iiii .

V.

vi.

vii.

Celuyquefouuenttu conuie ,

Adeffustoyplusgrand'enuie .

Bonneamitiéneprendadreffe

Parpauureté,neparricheſſe .

Le Roy efleu eft agreable ,

Etfefent bienplusredeuable .

Si vous cheminezfagement,

Vousreuiendrez ioyeufement.

Setiennehardimentfurfagarde,

Carla mort depres le regarde.

Sin'as ceque ton cœurdefire

Si auras tu qui doitfuffire.

Pourteferuiràton vſage,

Pren quelquegarfondevillages.

viii.

ix.

X.

Cestayenfaineconfcience

Aimeravertu&fcience .

Tout ce quife vendaumarché

Seraceft anàbonmarché.

Ceiugeparfon auarice

Eft dangereuxenfon office.

xi. Si encefaict teconduisbien,

Tugagneras beaucoupdebien.

xii. Ilalalangue außi legere

Quelefufeau d'une bergere .



L'ARMOISE. CIX.

i. Iln'accomplira ceste chofe

Enla manierequ'ilpropoſe.

ii. Voyezle aupartirdel'estable ,

Cognoistrez s'il eftprofitable.

iii.
Faismaintenantcequ'as cnuie,

Carlafortune t'y conuie.

iiii . Ilaura l'honneurqu'ildefire,

Mais que trop d'orgueilnel'empire.

V.

vi.

Apeineiamaisreviendra,

Carunpirate leprendra.

Cestuy doitmourirparraifon

Dedansl'enclos defa maison.

vii. Cesdeuxferontpar leursquerelles

Grandeouuertureaux maquerelles.

viii.

ix.

X.

Pourbienàferuirt'employer,.

Tu enauras ungrandloyer.

Elleferatriste& chagrine,

Et à religion encline.

Necommencezmaintenantrien,

Carilne vous viendroit àbien.

xi. Enl'estat cu ce iuge eft mis

Acquerrabeaucoupd'ennemis.

xii. Lachofeprestée eftperdue,

Iamais nevousferarendue.
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CX.X L'ALVYN E.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

Tutrouueras toutapresté

Aubefoin ce qu'auraspresté.

Ilparferafinablement

Son entrepriſe entierement.

Ie neteconfeille d'entendre

Acecheual qu'onte veutvendre.

Pourletempsprefent iet'aduif

Quefortunetefauorife .

Laiffezlà ceft honneurmondain,

Comme ilvient ilfe pertfoudain.

Nonobstantlevent&l'orage

La nefreuiendrafansdommage .

Pouraccompagnergens mefchans

Cestuymourraparmyles champs.

viii. Cesdeuxmariezce mefemble

Loyalement vinent enſemble.

vii.

X.

ix. Tupourrois mourir enferuice ,

Fortune ne t'eft paspropice.

Elleferafortbelle&fage

Pourbiengouuerner un mesnage.

Nefoyeztantafpre& vrgent,

Sansregarder à vostre argent.

xi.

xii.
Toutlepeuple l'aimera bien,

Pource qu'il eft hommedebien.



LE CENTOIRE. CXI.

i.

ii.

iii.

V.

vi.

Cestuyfeferatanthayr

Qu'on ne luyvoudraobeyr.

Lepreft terendraquoy qu'iltarde,

Si neceßiténe l'engarde.

Ilnefera toutce qu'ilpenfe,

Ilyfaudroit tropgrand defpenfe.

Cecheualneferuirabien,

Pourton vfage ne vautrien.

Auparauantquedepartir,

Garde toydet'enrepentir.

Alapourfuiteauras malheur,

Plusdeprofit & moins d'honneur.

vii. Ce nauire eft engranddanger

D'auoirnaufrage oufubmerger.

Ilnefautpointauoirfoucyviii.

IX.

De mourirailleurs ou icy.

Le maryloyalnefera,

Mais bien elle s'en vengera.

X. Pourenferuice auoiresté

Ilacquerragrandliberté.

xi.

xii.

Mieuxaimerale bas mestier,

Que d'allerchanterlepfautier.

Pourfaire unœuure dedurée

Ceste heure n'eftpas affeurée.
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CXII. L'EGREMOINE.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

Tu nepeux meilleurtemps choisir

Pourbastir unlieu deplaifir.

Ilferafortdoux& traittable,

Et à tout lepeuple agreable.

Affez abon vouloirde rendre,

Mais iln'eftpreft,ilfautattendre.

Enbrieffera la chofefaite

Qu'enfoncœur ilpenfe&fouhaitte

Prenez cecheualfansplus dire,

Vous nepourriezmeilleurelire.

Elle te veutfauorifer,

Maisgarde toy d'en abuſer.

Ilparuiendracommei'entends,

Agrandhonneurenpeu detemps.

Cestenefbientoftreviendra,

Dontungrandheur vous aduiendra,

Pourrefponfe luydoitfuffire

Qu'ilmourraau lieuqu'ildefire.

Les enfans qu'auronsparmoitié

Seront lesgagesd'amitié.

Sonferuiceplusqu'ilnepenfe·

Luy donneragrandrecompenfe .

xii. Elleferafortbelle &gente,

Et d'auoirmaryplus contente.



LE ROSMARIN.
CXIII.

i.

ii.

Cestepucellegracieuse

Seroitfage religieufe .

Encorunpeutefautattendre

Pourcebastimententreprendre .

iii. Netropaimé,netrophays

Ilnefera,dontm'esbahis.

iiii.
Onterendraprochainement

Ce qu'asprestéentierement.

V. Ilparfera outoftoutard

Defon defirlaplusgrandpart.

Qui cecheual achetera,
vi.

vii.

viii.

Croyez qu'ils'enrepentira.

Faismaintenantcequ'ilfautfaire,

Vnautretempsferacontraire .

Fortune quandferez àmont

Tournera vozpieds contremont.

IX. Si ceste nefrenientàport

Onques Iafonnefitplusfort.

Cilquiàbien viureregarde,

Ou ildoitmourirneprentgarde .

Il est loyal,& elle außi,

L'unde l'autren'ayefoucy.

X.

xi.

xii. Pourun verreque cafferas

Horsdetonferuiceferas.

NS



CXIIII. LA SAV G E.

i.

ii.

Ilferuirafi loyaument

Qu'ilenauracontentement.

Cesteaimeradésfanaiffance

iii.

iiii.

Sentirlamondaineplaisance .

Tupeuxcommencerfitu veux,

Mais d'attendre unpeuferoismieux.

Pourceque boniugefera,

Le communpeuple l'aimera.

V. Tune verras entonhostel

Iamais tonpreft ne toft netel.

Savolontéaccomplira,

Etnulneluy contredira.

vi.

vii. Ce cheual eft debonferuice ,

Prenez le,cariln'anulvice.

viii. Ormaintenantie t'importune,

Pourfuis le cours de tafortune.

Tu veuxmonterplusque ne dois,

Onte donradeffusles doigts.

ix.

X.

xi.

xii.

La nefesttrop en merexperte,

Pouryfouffrirdangerouperte.

Amourirtu esinuité

Aulieu detanatiuité.

Sileurloyautélongtempsdure,

Certesferagrandauenture.



LARVE. CXV.

i.

ii.

iii.

V.

vi.

vii.

1

Soit au maryou à ladame

Iene voyriendignedeblafme .

Pourbienferuir ungrandfeigneur

Tuparuiendras àgrandhonneur.

Ellefera unpeufoudaine

D'aimerla plaifance mondaine .

Cefteheuren'eftpas conuenable

Pourcommencermaiſonmanable .

Parfa gloire& ambition

Serafansreputation.

Prenez biengardedufurplus,

Carcepreft cy ne l'aurezplus.

Cestuyne viendrapas àbout

Defon entreprise du tout.

Cecheualnefaut acheter

Sans bien lefaire vifiter.

ix. Situfaisce qu'as entrepris,

Tuenpourras estre repris.

viii.

X. L'ambition&lauarice

Enlieu d'honneurte donront vice.

xi. Lanefenmerfifortbalance ,

Qu'il n'y apasgrande esperance .

Le monde eftpays à tous commun,

Quelquepartqu'onmeure est tout vn.

xii.



CXVI. LA MENTHE.

i.

ii.

iii.

Cestuy mourraenpays estrange,

Sifa fortune nefe change.

Ien'yvoypasgrandloyauté,

Chacunlefait defon costé.

Qu'ilferuebientant qu'ilpourra,

Iamaisauxbiens nefe verra.

illi. Afesparens obeyra,

Mais enreligion n'ira..

V. Vnautretemps tu eliras,

Pourle logis que bastiras.

Cestuyfera d'aucuns aimé,

D'autres hay& diffamé.

vi.

vii. Ne vous doutez,on vousrendra

Vostrepreft quantàpoint viendra.

viii. De cequefolpenfefouuent,

Autantenemporte le vent.

ix. Ce cheualn'eftdebonneforte,

Cherchez unautrequi vousporte.

X.

xi.

xii.

Plusne t'enquiers, unbonaffaire

Pourquelque chofe nediffere.

Tenem'attenspasqu'il aduienne

Qu'à telhonneurcestuyparuienne.

Iln'enrevientpas decent one,

Croyez qu'elle aquelquefortune.



LE FENOIL CXVII

i.

ii.

La nefviendraàfauueté,

En quelquepart qu'elle aitesté.

Cestuydeffusfon territoire

Lairra cemonde tranfitoire.

iii. On n'euftfceumieux lesaccoupler,

Dieu vueille leur aage doubler.

Telenferuice eft arresté

Qui l'aplus doux que liberté.

Cestefera d'honneste vie,

Et de bienfaireaura enuie.

V.

Orestupeuxbienfeurement

Affoir le premierfondement.

vi.

vii.

Chacun l'aura en reuerence.

viii.

ix.

X.

xi.

Pourfa bonté&grandprudence

Neprestez àtelleperfonne,

Carcequ'on luypreste onluydonne.

Tu accomplirasàloifir

Toutton vouloir& tondefir.

Prenezle cheualqu'on veut vendre,

Carun meilleurnepourriezprendre.

Pourleprefentne te desplaife,

Situ asfortunemauvaiſe.

xii . Situ as credit& faueur

Tuparuiendras à ceft honneur.



CXVIII. LA CAMOMILLE.

i.

ii.

iii.

V.

vi.

Ilveutàtropgrandhonneurtendre ,

Ilenpourroit bienbasdefcendre .

Lenauire eft enpleine mer,

Enbiengranddanger d'abiſmer.

Enquelquespaysquetu demeures,

En celieufaudraquetu meures.

Sile maryen eft en coulpe ,

Onluyferadetelpainfouppe:

Parleferuicequ'ilveutfaire

Accompliraungrandaffaire.

Cesteaimeraplus volontiers

Le ieu d'amours que les monftiers.

Nebastispointceste iournée,

Carelle eft tropmalfortunée .

vui. Ilacquerral'inimitié,

Pourestre iugefanspitié.

vii.

ix. Ilaurafonpreft aubefoin,

Sanspourcefaire enprendrefoin.

X.

xi.

xii.

Certesouy,carlafortune

T'eftfauorable&oportune.

Ilaquelque vice caché,

Dont delongtemps eft entaché.

Tu as lafortune& letemps

Pourparuenirou tupretens.



LA MARIOLAINE. CXIX.

i. Letemps eft propre& agreable

D'auoirfortunefauorable.

ii. La chofe ouiltendn'eftpasgrande,

Außiauracequ'ildemande.

iii. Toutce qui eft danslanauire

Viendraauportquelon defire.

iiii .
Lamortn'aurafurtoy puissance

Sinonaulieudetanaissance.

V. Cesdeuxicy(tants'aimentfort)

Neferont l'vs à l'autre tort.

vi. Tesparens t'ontlaiffefeulet

Pour à iamais eftre valet.

Cesten'auraaffection

Aumonde, ains à religion.

vii.

viii.

ix.

X.

Le mois de Mars eftpluspropice

Pourcommencertonedifice.

Pour eftregracieux&doux 3

Ilfefera aimerdetous.

Iamaisne vousferarendu

Qu'ilne vousfoitbienchervendu.

xi. De ceft amournefaispoursuite,

Lerepentir eft à lafuite.

xii. Ce cheual n'eftpas des meilleurs,

Ilvousenfautpouruoirailleurs.



CXX.
L'Y SOPE.

i. Regardez àmont & àval

Auantqueprendre ce cheual.

ii. Vat'enailleurs,carpour cefl'heure

Fortune tyfera meilleure.

iii.

iiii.

Ceftuyplusgrandhonneurmerite,

Qu'ilobtiendraà la pourfuite.

Vousne verrezdelafepmaine

Ceste nef,carle vent l'emmeine.

V. Si enfonpays afepulture,

Certesferagrandaduenture.

Quantàlafemme l'enfais doute,

Mais l'homme eft loyalfommetoute.

vi.

vii. *
Pour auoirlibertéaucune

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Tropluyrefistefafortune.

Cestefera tropplus idoine

Avnmary,qu'auecvnmoine.

Situenveuxmon confeilprendre,

Iete confeille encorattendre.

Ceiugefera equitable,

Et toutesfoispeu agreable.

Ladebte auras,elle eftcertaine,

Mais ceneferapasfanspeine.

Sitonhonneurtuaime& prife,

Nepourfuispointceste entrepriſe..

L'heure



L'AIMAN T. CXXI.

i.

ii.

iii.

iiii.

A

L'heure n'eftpasbienàfouhait

Pourcommencer quelquegrandfait.

Si tu visbien,n'ayepointcrainte

Demalmourir,& par contrainte.

Ainsquel'anpaffe receuras

Vngrandbien,dontioyeuxferas.

Pourfuis viuementceft office ,

L'heure & le tempsy eftpropice .

V. Cepelerinàgrandmefchef

Viendra defon voyage àchef.

vi.

vii

viii.

Sansfairetortàfa nature

Auralouablefepulture.

Mieux vautdißimuler l'affaire ,

Qu'estre ialoux,ou bienfe taire .

Danscertain tempsguerirpourra,

Mais s'ilrenchoit ilenmourra.

ix. Leplus beau ieu que vousconfeille,

Ceftde dormirquandonfommeille.

Ceft auurefemble eftreparfait,

Mais ilnefutiamaisbienfait.

X.

xi.

xii.

Cestuyenveutpartout chercher,

Prendreprofit& pointprefcher.

De bien payerabonvouloir,

Mais lepis eft qu'il n'apouuoir.
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CXXII. LE SAPHIR.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

viii.

Parfonbonfens& diligence

En briefaura de vous quitance.

On nepeutmeilleurtempselire

Pourcommencerce qu'on defire.

Peine& labeur aura toufiours,

Außi bienfinerafes iours.

Ilnefautpoint estre estonné

Si ceft anes malfortuné.

Netardeplus,caril eft temps

Depourchaffer ce quepretens.

En telendroitilpaffera

Qu'à iamais efclauefera.

vii. Ilmourrademortviolente ,

Et croyqu'iln'enpertquel'attente.

N'ayeaucundoutedetafemme,

Car elle eft bonne &fagedame.

ix. Ilguarira,traittez lebien,

Lesmedecins n'yferont rien.

X.

xi.

Pourtousvozieux enquelque lieu,

Neperdez àferuiràDieu.

Ce bastiment eft bon&feur,

Ilnefautpoint enauoirpeur.

xii. Ceprelatduquelondeuife,

Eft digne deplusgrand' eglife.



L'ABESTON. CXXIII.

Cestuy,pourdireen verité,i.

N'eft propre à telle dignité.

ii.

iil.

1111.

V.

vi.

vii

viii.

ix.

Iamais bonpayeurnefera,

Ains toutfonbien defpenfera.

Onnepourroitpire heureprendre,

Pourquelque grand cuure entreprendre.

Apresla morton cognoift l'heur

D'unperfonnage,ou le malheur.

Plaindre netedois defortune

sipaffes l'anfansperte aucune .

Pourfuis,carcil qui apuiſſance

T'enferadonfans refistance .

Combien qu'ilfoit robuste&fort,

Endangerferade lamort.

Cestuymourrafoudainement

Par unrigoreux element.

Onn'en viendraiamais à bout,

Tantqu'on l'aitfait cocudutout.

X. Ilenmourrafans doute aucune,

Maisquoy?c'eft chofe à tous commune .

Ilfait bonalleràlachaffe,

Etfuyure lelieure à la traffe.

xi.

Ixii.
Iln'eft pasfeurde s'yfir,

Mieux vaudroit le r'edifier.



CXXIIII. L'EMERAVDE.

i.

iii.

Ceft edifice aprisfonply,

Ileft bienfait& accomply.

Mais que

ii. Il eft digne deplusgrandbien,

quechastement viue,&bien.

Ila bienmoyendetoutrendre ,

S'ily vouloit unpeu entendre.

Ceft'heure eft bonne&agreable

Pourfairequelqueœuurelouable.

Ilauratantdebien& d'aife

Quelafin enferamauuaiſe.

iiii.

V.

vi.

Pourceftan cyieluyordonne

Quefafortuneferabonne.

vii. Ie tepryn'enfairepourſuite,

Carlongtempsferas àlafuite.

Silepelerin estoitfage

N'entreprendroit celong
voyage:

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Entonlictdemortdouce&belle

Defaudras comme unechandele.

S'il eftialouxc'efttrefmalfait,

Car ell' n'apoint versluyforfait.

Ilguarirapourcestefois,

Qu'ilfe gardebien toutesfois.

Prenezesbat(s'on m'en veutcroire)

Abienmanger,& àbienboire:



LA PERLF CXXV.

ii.

i. Pourton efprit mettreàdeliure

Tuferois bien lire en vnliure.

Selon la matiere,l'ouurage

Eft affezbonpourtonvfage.

iii. Cebeaupasteur,defontroupeau

Prendra&la laine & lapeau.

iiii. L'auaricele tiendraferre,

Dontferaduràla defferre .

V. N'estimezpointque d'uniourl'heure

Soitpire que l'autre,ou meilleure.

Vi. Tuesmauuais,fubtil&fin,

Endangerdemauuaifefin.

vii. Apeinepafferasl'année

Sansmalheureufe destinée..

Tul'obtiendrasfansrefistance ,

Mais iltefautpayerfinance .

Ildeuoitbienfoncongéprendre ,

Carfonretournefaut attendre .

Cestuydoitmourir(fansfortune )

De mortnaturelle& commune.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Laialonfieentoncerueau

Tefera nommerIanleveau.

Cepatient(quoy qu'on en die»)

Mourradecestemaladie .
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CXXVI. L'ESCAR BOVCLE.

i. Ilgarirafinablement,

Moyennantle bontraittement.

ii. Tirerdel'arc& l'arbaleste

Eft un esbatementhonneste.

iii.

iiii.

V.

vii.

Ceft edifice enceft endroit

N'eft bastinebiennyàdroit.

Lepeupledoitprendre àbon hear

D'auoir untelprelatd'honneur.

Sifafortune eft bien menée,

Ilferaquitecesteannée.

vi. Pourcommencerchofe quiplaife

Ceft'heuren'eftpastrop mauuaife .

Sifon affairebienordonne ,

Lafin n'enpeut estrequebonne .

viii. L'anferafafcheux àpaffer,

Mais l'autre eftpourrecompenfer.

ix. Tu auras lafaueurfigrande,

Quelon ottroyra ta demande .

Cestuy eftfage & bien apris,

Il n'agarde d'estrefurpris.

X.

xi.

xii.

Ayantvefcu iufqu'àfonterme,

Enfonlictmourra ie l'afferme.

Ilmefcroitfanscaufefafemme ,

Quinemerite teldiffame .



LE TOPASSE. CXXVII.

i.

ii.

S'il eft ialoux c'eft àgrandtort,

Safemme eft bonne& l'aimefort.

Ce malade(combien qu'iltarde )

Eftpourmourirs'on n'yprentgarde.

iii. Lapaume,laballe,&lalice,

Donnentaucorpsgrandexercice.

Telbastimentportelamineiiii.

V.

vi.

vii.

Detomberbien toft enruine.

Ceprelatn'eftpasfuffifant,

Ilferoit mieuxailleurs duifant.

Telsgens onpeutbientenir quites,

Cefontpayeurs depommescuites.

Ceft'heuredefoy n'eftpas bonne,

Differe unpeuie te l'ordonne.

viii . Telbienheureuxferepute estre

Aquilonprepare uncheuestre.

Cesteannéeferamuable,
ix.

X.

xi.

xii

Et lafortune variable.

Demande luyceque voudras,

Aceste heure tu l'obtiendras.

C'eft trefmalpourfaire un voyage

Laifferfafemme& fonmefnage.

Ildoitmourirparcasfortuit,

Dont l'effect de bienpres lefuit.
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CXXVIII.
LE GAYET.

i. Ilmourra
naturellement,

Ayant vefcu bien longuement.

ii.

iii.

iiii.

V.

Atortfurelle asfantafie ,

Pisferapourtaialoufie.

Cestuymourra,außiferont

Tousceux quipresdeluyferont.

Auecles dames deuifer

Eft beauieu fansenabuſer.

De celogis l'acheuement

Eft meilleur que lefondement.

vi. Ceprelat n'eftpointà
maguife,

Pourbien
gouuernervne

eglife.

Oresqu'ilen euftlepouuoir,

Lamais n'enferafondeuoir.

vii.

viii.

1X.

Necommencezmaintenant rien,

Si vous voulezqu'il vienne àbien.

Lafinde ceft homme eft douteuse ,

Ou d'estre bonne ou
malheureuſe.

X. C'eftan auraspeine &foucy,

Bonnefortune auras aussi.

xi.
Tun'obtiendras àtonattente ,

Si quelque amyne teprefente.

Cepelerinqu'onmerecenfe

Viendraplustoft que lonnepenfe .

xii.



LE IACYNTE. CXXIX.

i.

ii.

iii.

iii .

V.

vi.

vii.

·Cepelerin,n'endoutezpoint,

Reuiendrafain & enbonpoint.

S'ontepourfuit,va t'engranderre,

Cartu dois mourirà laguerre.

Nefautpas croire unfaux rapport,

Oneftfouuentialoux àtort.

Ilguarira,& en auant,

Seraplusfain qu'auparauȧnt.

C'eftieu d'efpritque les efchez,

Maisquedutemps ne vousfafchez.

Ien'enpuisautre chofe dire ,

Sinon que n'y treuue àredire .

Cestuy eftbon,fage&prudent,

Mais on a furluy quelque dent.

iii. Ilpayerafans nulledoute

Aux crediteurs lafommetoute.

Pourquelque chofe encommencer

Te te confeille t'auancer.

ix.

X. Situ visenhommedebien,

Tamais ne fineras quebien.

xi.

xii.

Soitenprofitou enhonneur,

Ceft an auras quelquebon heur.

L'heure n'eft pas(quantàprefent)

Bienpropre,s'on nefaitprefent.
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CXXX. LE DYAMANT.

i.
Situpourfuisfans differer,

Tulauras,i'enpuis affeurer.

ii. Cepelerineft enperil

D'estre à mort mis,ou enexil.

iii.

....

1111.

V.

vi.

Ildoitmourirdemort estrange,

Sifafortune nefechange.

Nemetsrienentafantaſie

Atortou droitpourialonfie,

Il eft fi remede onn'y donne )

Engranddangerdefaperfonne.

Lalucte,labarre,& l'efcrime

Rendentl'hommeplus magnanime.

vii. De ceft auure lefondement

N'eftpas affezprofondement.

Vill. Ilnefautpointqu'ilfe defguife ,

Mieuxvautauxarmes qu'à l'eglife .

ix. De tout ce qu'ilempruntera

Iamais ne s'enacquitera.

X. Pourcommencerce qu'ilpropofe

Ceft'heuren'eft pasbiendifpofe.

xi. S'ilmeurtbiencefera merueille ,

Carfa vieaurafinpareille.

Situ asfortunequiplaife,

Enautre endroitl'auras mauuaife .

xii.



LE CRISTAL. CXXXI.

i.

ii.

iii.

Cestuyfelonfa destinée ,

Serafortuné cesteannée.

Ne t'attenspointà lapromeffe,

Ontyferaquelquefineſſe.

Ilauoitau voyageenuie,

Dontpeut estre enperdralavie.

iiii. Ilmourrafans aucunfecours,

N'ayantfaitfon naturelcours.

Nefoisialouxfansgrandraiſon,

Carondiffamefa maison.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

Ilgariraquoy qu'ilattende,

S'ila medecinquis'entende.

Auxdouxinstrumens demufique

Vnbon efpritfouuents'applique .

Ceft anure ainfiparachené

Eft bienfait,& bien efleué.

Cestuyferoit affez propice,

S'iln'estoitfi enclinàvice .

Ilpayerafansqu'onle moleste,

Etenaura affezdereste.

xi. Ceft'heure eftbonne&bien heureufe

Pourfaire quelque auureamoureuſe.

xii. Qui bienferabientrouucra,

Ou l'efcriture mentira.



CXXXII. LE CORAL.

1

3

i.
Ilfautbienfaire&viure,àfin

Quebonnevieaitbonnefin.

ii.
Pluson afoindefafortune,

Plusellefafche& importune.

iii.

1111.

V.

vi.

vii.

9111 .

ix.

X.

xi.

xii.

Fais en toymefmes larequeste,

Tu aurasprofitàlaqueste.

Cepelerinfemaintiendra

Sifagement,qu'ilreuiendra.

Laiffezl'auaricemondaine,

Que nemourez demortfoudaine.

Nefoisialouxdeffustafemme,

Qu'on ne t'endonneplusgrandblafme.

Tamaisneferalongue traitte,

Siplusfagementnefe traitte.

Cartes & dezfonttropcoleres,

C'estpourgensdignesdegaleres.

Ceftœuure eftfaitfubtilement,

Etdurerafortlonguement.

Ceprelat eft degrandprudence,

Et de tresbonne confcience.

Ilpayeratoutquoyqu'ils'abfente,

Et n'yperdralonque l'attente.

Situ eshommede raifon

Tien toy ce iour entamaison.



LE PLOM B. CXXXIII.

1.

ii.

L'auuredontmention eftfaite,

Neferapasdutoutparfaite.

Cestuy n'eftpas beaucoup aimé,

Maismal voulu & fort blafmé.

iii. Ce qu'ilattendilobtiendra

Parunbon heurqui luyviendra.

iiii. Enquelqueendroitqu'il vueille aller

Toufioursfera deluyparler.

v. Pourestre moine ou bonmeßire,

On leferacommede cire.

vi. Lamelancolie& tristeſſe

Luyabbregerontfa ieuneffe.

viii.

vii. Ilpenferaplusà richeffe,

Qu'enguerreauoirbruit&prouëffe.

Cestuy cytraineralongtemps,

Etneguariraqu'auprintemps.

Pourbien accomplir unmeffige

Ce meffagern'eftgueresfage.

Sapenséeàbonnefintend,

Pourfuyue,aura ce qu'ilpretend.

ix.

X.

xi.

xii.

C'est unprelatdemaugouuerne,

Qui n'eft bon quepour la tauerne.

Atousfiramalgracieux

D'estretrop auaricieux.

!



CXXXIIII. L'ESTAIN.

i. Ilferalarge &liberal,

Ayantle cœurnoble& Royal.

Ceste chofefinablement

Separfera louablement.

ii.

iii. Cestuy n'eft ennemy d'aucun,

Mais alafaueurd'unchacun.

iiii. De l'esperance m'efmerueille,

Que c'est lefonge d'unqui veille.

Ailleursaura ce qu'ilfouhaite ,

Mais enfonpays nuln'eft prophete .

V.

vi.

Tropal'esprithaut& volage

Pourprendre unfrocpourheritage .

vii. Iln'aurafafcherieaucune

Paraccident, neparfortune.

viii. Cestuyferahommedefaict,

Debon confeil&grand effect.

ix.

X.

xi.

Quedefonmalnefoitmarry,

Affezà tempsferaguary.

Ce meffager eft bien difcret,

Fidele,loyal&fecret.

Pointne demeureenbeauchemin,

Puis quefortunetendlamain.

xii.
Ilferadefibon affaire,

Qu'ilnepourraque toutbienfaire.



LE FER. CXXXV.

1.

ii.

iii.

V.

vii.

Cestuy n'eftpaspourgouuerner

Quiveuttoutprendre&riendonner.

Ainfidefpendrafes deniers

Que s'ilenauoitpleins greniers.

Cequetu as determ
iné

Neferapas à chefmené.

Ilagrandnombre d'ennemis,

Safortune ainfi l'apermis.

Quitropentreprent&conçoit,

Son efperance le deçoit.

vi. Tuaurashonneur&puiſſance

Aupropre lieu detanaiſſance.

Sanature eftmelancolique,

Etpropre à l'estat monastique.

viii. Quelquefortune accidentale

Auancerafa mortfatale.

ix. Ceft enfantferafansfaintife

Degrandproueffe & vaillantife.

X. S'iln'y donneordrepromptement,

Seramaladelonguement.

Cemeffuger eft langager,

De s'yfiery a danger.

xi.

Ixii. Ton efprittendà hautechofe,

Pointnefera ce qu'ilpropofe.



CXXXVI.
LE CVYVRE.

i.

ii.

Ce qu'àprefenttoncœurpretend

Se doitpourfuircomme il l'entend.

Saprouidenceferabonne,

Si volupténe le destourne.

iii. Sur tousfera engeneral,

Fortmagnifique&liberal.

iiii. Ceftœuure(mais qu'ony entende)

Separfera,quoyqu'il attende.

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

X.

xi.

xii .

Pourle bienqui enluy abonde,

Il eft aimé detout le monde.

Ilobtiendrafans contredit,

La chofe quefon cœurluy dit.

Ce teferabienleplus court,

Pourparuenird'allerencourt.

Pourestreungros abbéprofes,

Ilenportera bienlefaix.

Iln'aura rienqui le deuie

D'acheuerfon vray cours de vie.

Ceftenfantn'estpas néaux armes,

Mieux aimerafuyure les dames.

Ilguarirafans arrester,

Mais qu'ilfeface bien traitter.

Il est affezbonneperfonne,

Maisqueparforce on ne l'estonne.

le



LE LATTON. CXXXVII.

i. Le t'affeure dumessager,

Qu'iln'eftpointfot ne menfonger.

ii. Situ pourfuis ton entrepriſe ,

Lamais àfinnefera mife.

iii. Ilgouuerneroitfagement,

Dieu luy doint viure longuement.

iiii. Ilneferapasgrand defpenfe ,

Depeurd'auoirquelque indigence .

V. Ceftœuurefeparferabien,

Parbon efprit& bon moyen.

Vi.
Cestay eftfifortà blafiner,

Qu'à peine on lepourroitaimer.

vii. Detrop efpererc'eftfottie,

Suffife d'enauoirpartie.

viii. Nefpereaulieu de tanaiffance,

Degrans biens auoiriouyffance.

Ce n'estpasfacomplexionix.

X,

xi.

xii.

De viureencontemplation.

Ilmourraparfonproprefaict

Pourquelque exces qu'il aurafait.

Iln'aimeraguerelaguerre,

Mais viureenpaixdeffusfa terre .

S'ilnes'efforce & prentvigueur,

Ilferalongtemps enlangueur.



CXXXVIII. OR.

&

i.
Ellefera(quoy qu'on endie)

Fort longueceste maladie .

ii. Ce meffager eftbien loyal,

Fiez vousyfans penfermal.

Ton entrepriſe eft vertueuſe,

Pourfuis,lafinfera heureuſe .

Ilferafibienfon deuoir,

Qu'ilendoitgrandhonneurauoir.

Ildefpendra beaucoupdufien,

Mais toutà honneur& àbien.

iti.

iiii.

V.

vi.

vii.

L'heureoutuas affection

N'auraiamaisperfection.

Pourbienaimeron eft aimé,

Pourbienfaireon eft estimé.

viii. Ce qu'il efpere toftoutard

Aduiendra,aumoins bonnepart.

X.

ix. Iln'a de vertu aucunfigne ,

Außid'honneurn'eftpresnedigne .

S'il eft marquéou maladextre,

Ceftfon casde lefaireprestre.

Garde toy biendepaillardife ,

Tun'aauras rienquiplus tenuife .

xii. Cestuyaurafur tous le bruit

D'estre vaillant&bieninstruit.

xi.



ARGENT. CXXXIX,

i.

ii.

iii.

litii .

V.

vi.

vii.

viii.

ix.

Ceft enfants'il eft bieninstruit,

Parfa proueffe aurabonbruit.

Si ceste maladie eftgriefue ,

Außipour vrayellferabriefue.

Ie le vouspuis certifier,

Qu'iln'eftpasfeurde s'yfier.

Tuentreprens trop de leger,

Garde d'entomberendanger.

Nepenfezpasqu'ilface rien,

Pour l'estimerhommede bien.

Riendefesbiens qu'ilgaignera,

Afes amis n'efpargnera.

L'auureaurafonacheuement,

Si lefeigneur vit longuement.

Soisen tes affaires veillant,

Cartu n'espasfans maluueillant.

De cequefolpenfefouuent,

Autanten emporte le vent.

X. Sicestuydoithonneur acquerre,

Ceferaen estrange terre.

Quireligieuxleferoit,

Enbrieffonfroc delaifferoit.

xi.

xii.
Parnouslafins'avance outarde,

Qui s'enpeutgarderfis'engarde.
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CXL... ATRAMENT..

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

Pourfaire excesprefque toufiours,

Bienfortauanceras tes iours.

Auxarmesnefera idoine,

Ilvaudramieuxlefaire moine.

Estimezfanspoint enmentir,

Qu'ils'enpourra longtempsfentir.

Cestuy eft commoiteuxd'argent,

Etfi n'eftgueresdiligent.

Pourfuishardimentl'entreprise,

Caràbonnefinfera miſe.

S'ilnefegarde d'auarice

Tamais neferabien l'office.

vii . Ilfera tant chiche& auare,

Qu'iln'auradieu que le denare.

Commenceztant qu'il vousplaira,

Tel euure nes'accomplira.

viii.

ix.

X.

xi.

xii.

Tues tropfafcheux(dire i'ofe)

Si lonte baittu en es caufe.

Son efperance layfaudra,

Dutout rien ne luy aduiendra.

Enquelque lieu que cestuy aille,

Iln'acquerrahonneurqui vaille.

Qu'ilfoitplustoftprestreou chanoine,

Carferoitundiable demoine.



ALVN CXLI.

1. Ilaplusgrand' deuotion

Aumonde qu'àreligion.

ii. Parauarice&parenuie

Abbregeras l'heur detavie.

iii. Onpeutiugerdésfon ieune aage

Qu'ilferavaillantperfonnage.

itii.

vi.

S'il eftieune enbriefguarira,

S'il eft vieillongtemps languira.

V. Il estfidele messager,

Mais il eft unpeumensonger.

Commence& pourfuy viuement,

Achefen viendrasbrieuement.

vii. Siprudemmentgouuernera

Que chacuns'en contentera.

Iluferatoutefaifon

viii.

Defa richeffeparraifen.

ix. Ceftœuureàtemps accomplira,

Dont lefeigneur s'efiouyra.

X.

yi.

xii.

Tues,qui merendesbahy,

Detous aimé,de nulkay.

Ce qu'il efpere ilobtiendra,

Ou la fortuneluyfaudra.

Iamais n'acquerragrand loyer,

Pourdemourerenfonfoyer.
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CXLII. SOVFFR E..

Agrandhonneurneparuiendra,

Voife enquelquelieu qu'ilvoudra.

i.

ii. Ilaimeramieuxlebutin,

iii.

V.

Et les armes,que le Latin.

Il est paistrydebonnepaste ,

Il n'y achofe qui le haste.

iiii. Cestuyferahumain& doux,

Etpreuxaux armesdeffus tous.

Lamaladiequ'onpropofe

Alongtemps durerfe difpofe .

Cemeffagerfaitbonne mine,

Gardetoybien qu'ilne t'affine.

vi.

vii.

ix.

le te confeille laiffer tout,

Car n'en viendras iamais àbout.

viii. Ceprelatn'eft pas en effect,

Pouriamaisfaire unfeulbeaufaict.

Euftil d'efeuspleine maison,

Illes defpendrafans raison.

Ceftœuureainfiquetu l'entens

Ne s'accompliradelongtemps.

X.

xi.

xii.

Tuferas tantque tes amis

Enfinferonttes ennemis.

Frustréfera de ce qu'ilpenfe,

Mais ilen aurarecompenfe.



ORPIMENT. CXLIII.

i.

ii.

iii.

iiii.

V.

vi.

Ilobtiendrafi peineymet,

Ce qu'efperance luypromet.

Il acquerraaffez d'honneurs,

Enfonproprepays& ailleurs.

S'ilne vautrienfaites le moine,

lyferapropre & idoine.

Legrandtrauail,labeur&peine,

Abbregerafa vie humaine .

Cestuyferabien delataille

D'aimermieux danfes que bataille.

S'onle veuttoftfaireguarir,

Lefautpromptementfecourir.

Cestuy eft loyal& fidele ,

Et vistecomme unearondele.

viii. Pourfuis,carbienfuccedera,

Et lafortunet'aidera.

vii.

ix.

X.

xi.

xii.

Ilgouuerneroitfagement

S'ilpouuoit viurechastement.

Iluferadefa largeffe,

Selonfa puiffance & richeffe.

Ceste chofefeparfera,

Quibienfondeuoirenfera.

Iln'apointfigransennemis,

Que s'il veut ilnefaceamis.



CXLIIII. VIFARGENT.

Tun'as ennemy apparent,

Sice n'eft unprocheparent.

i.

ii.

iii.

lili.

V.

vi.

vii.

De ceft espoirne te contente,

Tuparuiendrasàton attente ;

Cherche l'honneurenterre estrange ,

Carentonpaysn'auras louange.

Saieuneffe eft tropbienapprife,

Pour eftrefaithommed'eglife .

Mais quebien viuantſe maintienne,

Neluy chaillequandlamortvienne.

Ilfera volontiersde ceux-

Quifontcouars & pareffeux

Cemaladecertainement

Seragaryprochainement.

Vill. Ce meffagerdonttu t'enquiers,

Parferabiencequerequiers.

ix. Ceste entreprife eftfortdouteuse,

Le crains lafin n'en estreheureufe.

X.

xi.

Sifagementfe maintiendra,

Quefurluyexemple onprendra.

Plusliberalquefa puiſſance ,

Si defonbienaicurance.

xii. Siplusgrandpeine tun'y mets

Ilne s'accomplira iamais.
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